
A nnée X X III. J a n v ier  1901 N. 1.

ï s iô jv o  : Oratoire Salésieii, 32, rue Cottoleugo à Tukin (Italie;.



A . X J X  A M I S  D E  N O S  Œ T T V J R E S

Une des formes de l’aumône
Les soixante orphelins ou  enfants 

pauvres qui sont élevés à N i zas, au D io ­
cèse de M ontpellier, dem andent au B u l­
letin  de s’occuper de leurs finances.

N ou s le  fa isons de grand cœur eu r e ­
produisant uue circulaire très précise  
que le D irecteur de l ’O rplielinat voudrait 
pouvoir envoyer à  tous nos amis, llie n  
de p lus facile, s ’il éta it r iclie; m ais on 
lui d irait alors que sa circulaire est inu ­
tile. Comme elle  est pour le quart 
d’heure très utile, nous allons la  trans­
crire. N ou s y  reviendrons sûrem ent une 
autre année. En attendant, c’est la ré­
colte de cette année-ci qui est eu cause 
et en cave. N ou s n ’en dirons p lus un 
seu l m ot si notre appel est entendu.

Y oici la courte circulaire en question.

A u  nombre des Œ uvres nées du  zèle 
de Vinoubliable Don Bosco, il  faut 
compter les Orphelinats agri­
coles.

L ’instruction prim aire complète y  est 
donnée aux enfants; et, p a r  la théorie 
et la pratique, on les initie aux travaux 
de la campagne.

Un des p lu s  récemment fondés est 
celui de Saint-Jean-Baptiste, près N izas 
(H é ra u lt) . L a  culture de la vigne est 
la principale occupation des jeunes agri­
culteurs, et c’est presque leur unique  
ressource.

L es produits de nos coteaux sont très 
estimés et nous sommes heureux de les 
offrir aux amis de nos Œ uvres qui dé­
sirent acheter des vins  g a r a n t is  p u r s  e t

NATURELS.

Expéditions. —  Les expéditions 
sont toujours faites directement aux clients: 

L e  mode de logement se fa it au choix 
des acheteurs.

N ous acceptons, pour les rem plir, les 
fû ts  qu'on nous envoie, pourvu  qu’ils 
soient en bon état.

Ces fû ts  doivent nous être adressés 
PORT PAYÉ, en gare de Nizas-Fontès 
(  H érault) .

N ous tenons des fû ts  de différentes 
contenances h la disposition des clients, 
et les facturons en p lu s  d ’après le ta r if  
suivant:

1100 litres . . . ■ fr. 8 50 
120 )) . . . . » 9 ))Prix des fûts pour

» 1150

Prix des uins au 1er Janvier 1901. 

Yin Blanc sec supérieur Yieux 55 fr. l’hectolitre 
» » » » 1900 
» » très bonne qualité 1900 

Yins Rouges vieux . . 
» » Cru St. Jean 1900 
» » Cru St. Roch 1900 .

bü » 
40 »
ÒD »
30 i. 
27 »

Ces p r ix  doivent s'entendre de Vhectolitre 
na et renda en gare de départ.

On peut servir le vin blanc pour la, 
Ste. M esse dans des bonbonnes de 20, 30 
ou 40 litres au gré de l ’acheteur.

Adresser les demandes au Directeur de
V Orphelinat agricole Saint-Jean-B aptiste, 
N i z a s  (H érau lt).

N os représentants à  l’étranger sont pour le 
diocèse de JSTamur en Belgique, M. Fernand Vin­
cent à  B in a n t et pour la Bavière,  il/. J . Jeiniller 
à Menningen en Bavière.



Supérieur générai de Ici Pieuse Société salésienne,

en union aveo tous les enfants élevés par leurs soins

envoient à tous les Coopérateurs et Coopératrices de leurs œuvres 

L E U R S M E IL L E U R S V Œ U X  D E S A IN T E  A N N É E

soufyaite une vie peureuse, pleine de bonnes œuvres, et couronnée du bonheur éternel,
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P a r is ,  ru e  du R e t r a i t ,  2 9 , (M é n i lm o n ta n t) .  —  M o n tp e l lie r ,  R ou te  d u  P o n t J u v é n a l
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P n rm i le s  ch o ses  d iv in e s , li> p lu s  
d iv in e  e s t  d e  C o o p ére r aveo  D iou  au  
s a in t  d es  ilines.

(S. D e n is).

-IS>—¡ci—tçj— —qp—qyi—cep—
J e  v o u s  recom inando  l ’e n fa n c e  e t  

l a  je u n e s se , d o n n e z -le u r  uno  éd u c a tio n  
c h ré t ie n n e , m e tte z - le u r  sous  le s  y e u x  
dos  liv ro s  q u i  e n s e ig n e n t à  f u ir  le 
v ic e  e t  à  p r a t iq u e r  la  v e r tu .

(P ie  IX ),

~XCP fvP Çp 'cep
R ed o u b lez  do fo rce  e t  d e  ta le n t s  

p o u r  r e t i r e r  l 'e n fa n c e  o t l a  je u n e s so  
des  em b û ch es  d e  la  c o r ru p tio n  e t  de 
l ' in c r é d u li t é ,  e t  p r é p a re r  a in s i u n e  
g é n é ra tio n  n o u v e lle .

(L éon X I I I ) .
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_A_ M A L T E
------------- ---------------------------

L e G ouverneur an g la is  de l’î l e  (le M alte, ayaut ju g é  à  propos de faire  
élever dans cette  île, une C olonie pénitentiaire, a  cru devoir la  confier aux  
Salésiens, qui y  em ployeront des m oyens de douceur, inusités jusqu’ici dans 
ces sortes d’établissem ents. ^

N on  con tent de cette  marque d’estim e, donnée à  notre Société, au­
jourd’hui, il m et le  com ble à ses bontés par une n ouvelle Ordonnance 
que nous extrayons de la  Gazette officielle de M a lte , du l 01 octobre 1900, 
n° 4276.

O R D R E  D U  G O U V E R N E M E N T

E n  v e r t u  d e s  d i s p o s i t io n s  d e  l ’a r t i c l e  1er d e s  L o is  d e  
P o l i c e  g é n é r a le ,  S o n  E x c e l le n c e  M o n s ie u r  le  G o u v e r n e u r ,  
o r d o n n e  c e  q u i  s u i t :  

I o L a  r u e ,  q u i  se  t r o u v e  e n t r e  l a  r u e  R o y a le ,  l a  r u e  
S a i n t - J u l i e n  e t  l ’a n g le  s u d - o u e s t  d e s  n o u v e a u x  b â t im e n t s  d e  
l a  C o lo n ie  s a lé s ie n n e ,  à  l a  S lie m a , s e r a  a p p e lé e :

D o n  B o s c o  s t r e e t ;

2° L a  r u e ,  e n t r e  l a  r u e  R o y a le , l a  r u e  S a i n t - J u l i e n  e t  
e t  l ’a n g le  s u d - e s t  d e s d i t s  b â t im e n ts ,  s e r a  a p p e lé e :

D o n  R u a  s t r e e t ;

3° L a  r u e ,  e n t r e  l a  r u e  D o n  B o s c o  e t  l a  r u e  D o n  R u a , 
s e r a  a p p e lé e :

H o w a r d  s t r e e t ;

Palais de la Valette, 1er octobre 1900.
Par ordre:

G. Strickland,
Premier secrétaire du Gouverneur.

A  personne, n’échappera l’im portance de ce t honneur extraordinaire, 
fa it par le  G ouverneur an gla is, quoique protestant, à notre vénéré Fondateur  
e t  à  son  Successeur im m édiat.

Prêtres catholiques, éducateurs de la  jeun esse, nous n ’ajouterons aucun  
com m entaire.

C-C-i
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aux Coopérateurs saMstens

T urin , I er jan v ie r 1901.

chers Coopéraient,

a n s  l’année qui v ien t de s’é­
co u ler , la dernière du x ix °  
siècle, le m onde catholique, 

'¡s, m algré les troubles extérieurs, 
a v u  de bien belles e t conso­
lantes clioses. En effet, de 

partout des hym nes de louange se sont 
élevés vers le  d iv in  Sauveur, partout à 
cette  heure brillent sur les m ontagnes, 
les Croix e t les im ages de Jésu s, en  ac­
tion de grâce de ce que, il y  a m ille neu f 
cents ans, il est venu, roi pacifique, sul­
la  terre, pour nous sauver e t nous ra­
cheter.

D urant ce tem ps, av ec  l’aide de D ieu  
et votre coopération, les Salésiens ont 
pu accom plir des œ uvres qui ne sont pas 
indifférentes à  sa g loire e t au sa lu t des 
âm es. C’est pourquoi, daus ces prem iers 
instants du nouveau siècle, je  d ésire vous  
faire entendre m a voix , com me écho de 
celle  de D on  B osco, qui vous rapportait 
tou t le  m érite d es conquêtes qu’il faisait, 
et com m e expression de m a sincère et 
affectueuse reconnaissance.

J e  ferai donc taire tou t autre sentim ent, 
e t  j e  m e contenterai de je ter  un regard  
a v ec  vous sur le  passé e t  sur l ’avenir, 
c’est-à-dire sur ce qui a  é té  fa it dans le  
courant de l ’année qui finit et sur ce  que, 
avec l ’aide de la d iv ine P rovidence, il 
sera bon de faire durant cette  n ou velle  
année.

Le Jubilé un ive rse l et le s  Jub ilé s p a rt ic u lie rs  
de notre  p ieu se  So c ié té

E n cette A n n ée Sainte, fam euse par 
ses nom breux p èlerinages à H om e, nous 
aussi, nous avons eu de grands sujets 
de consolation. Si les foules, qui accou­
raient dans la  V ille  éternelle, pour y  
gagn er l ’in d u lg en ce  jubila ire, éta ien t in ­
nom brables, e t rem plissaient de jo ie  le  
cœ ur du grand P ape, Léon X III , nous 
n e pouvions rester indifférents en v o yan t  
le  grand nom bre de ceux qui ven aien t  
visiter notre ég lise  du Sacré-Cœur. Ce 
sanctuaire, en  effet, éta it presque tou ­
jours rem pli de pèlerins e t  surtout de 
Coopérateurs. Ce concours prodigieux m e  
consolait im m ensém en t, parce que je  
constatais a insi qu’ils  ava ien t hâte de 
voir de leurs yeu x  l ’œ uvre de leurs m ains 
et de leur dévotion  au Cœur sacré de 
Jésus. J e  crois aussi que notre bon Père  
D on Bosco, du haut du ciel, aura vu avec  
jo ie  votre piété, e t se  sera fa it un puis­
sant intercesseur en  votre faveur. Ce qui 
m it le  com ble à notre p ieu se  e t sainte  
allégresse, ce fu t la  présence presque 
continuelle de prélats e t  d’évêques, sur­
tout de la  lo intaine Amérique.

E n  cette  occasion, m es fils de Borne 
avaien t é té  chargés de rem plir, dans la 
m esure de leurs forces, l’office d’hôtes 
généreux, envers tous ceux qui ven aien t 
les trouver. Et, quoique leurs soins et 
leur attention  fussent extrêm es, dans la  
crainte qu’ils n ’a ien t pas pu satisfaire  
toutes les ex igeu ces e t faire tout ce que



leur cœur leur suggérait, j ’en  dem ande  
ici un b ienveillan t pardon pour eu x  et 
pour moi.

A v ec  l’A n n ée sa in te de tou te la  chré­
tienté, se rencontrait le ju b ilé  particulier  
d e nos M issions d’A m érique. A u  m ois 
de novem bre dernier, v ingt-cinq  ans s ’ac­
com plissaient depuis que les prem iers 
Salésiens éta ien t partis pour la Bépu- 
blique a rg en tin e , après avoir reçu dans 
le  Sanctuaire de N otre-D am e A u xilia - 
trice, la  bénédiction  de leur Père. Que 
de m erveilleux événem ents dont nous 
devons remercier la  P rovid en ce ! Pour  
cette  circonstance, on prépara de gran­
d ioses m anifestations de jo ie  e t  de recon­
naissance envers D ieu , e t  particulière­
m ent une E xposition  des travaux qui se 
font dans les d iverses É coles d'arts et 
m étiers. Gomme com plém ent de tou t ce 
qui s’éta it déjà fa it, eurent lieu  C onfé­
rences, Séances littéraires, e t  surtout un  
Congrès de Coopérateurs salésiens. C’était 
l’éclio du premier Congrès tenu  à  Bolo­
g n e  en 1805 par les Coopérateurs de  
l’ancien continent, e t il fu t su ivi a v e c  
m êm e élan  e t m ôm e amour.

A  ce congrès, en outre de M gr l ’ar­
chevêque de B uenos-A yres, l’heureux  
com pagnon e t le  gu id e de M gr Costa­
m agna dans les  M issions de la  P atagon ie, 
furent présents de nom breux évêqu es  
suffragants de la R épublique A rgentine, 
nos deux évêques M gr Cagliero e t  M gr 
Costam agna, a insi que M gr F agnano, 
préfet apostolique de la  P a ta g o n ie  méri­
d ionale e t de la  Terre de Feu. J e  dois dire 
aussi, avec  une v iv e  reconnaissance, que 
beaucoup d’insign es personnages, m êm e  
parmi les laïques, e t un grand nombre 
de Coopérateurs de tou t sex e  e t  de toute  
condition, y  prirent part, com m e j ’espère  
bien, d 'ailleurs, vou s en inform er plus 
au long, par l ’interm édiaire du B ulletin  
salésien.

P our ce motif, nous pouvons répéter 
que cette  réunion en Congrès, fa ite  à 
l ’autre bout du m onde, a  é té  le p lus so ­

lennel couronnem ent de tous les b ienfaits  
que le  Seigneur a  vou lu  accorder à  notre 
hum ble Société. J e  dois ajouter aussi, 
qu'une des plus belles décisions, de ce 
Congrès, a  été l’érection à B uenos-A yres 
d’une grande ég lise  au Sacré-Cœur de 
Jésus, com m e m onum ent de reconnais­
sance envers D ieu  pour le prospère dé­
veloppem ent des M issions salésiennes. 
Cette proposition fu t accueillie  avec le 
plus grand en th ou siasm e, par M gr l’ar­
chevêque de B uenos-A yres et par tous 
les C ongressistes, qui recueillirent im m é­
diatem ent les prem ières offrandes. Et 
avant de se séparer, tous les évêques 
présents voulurent en bénir so len n elle­
m ent la prem ière pierre. Ce fu t une cé­
rém onie exceptionnelle, te lle  qu'on n ’en 
avait jam ais v u e , accom pagnée d’une  
B énédiction  spéciale de notre S a in t-P ère  
le  Pape, e t re levée par la présence de  
M. le  général E oca, P résident de la  R é­
publique.

D ans le  m êm e tem ps, que nos premiers 
M issionnaires partaient pour l’Am érique, 
le  Seigneur voulut nous consoler par 
notre im plantation  en France. C’é ta it là 
la prem ière récom pense que le  bon D ieu  
réservait à notre vénéré Père D on  Bosco  
pour les grands sacrifices qu’il ava it fa its  
en faveur des M issions. I l  e st vrai, et 
personne plus que nous n e  le sent au 
fond de son cœur, to u t cela est dû à  D ieu; 
mais, cependant, c’est une consolation  
I>our nous de voir qu’i l  a  bien  voulu  
nous prendre pour ses hum bles instru­
m ents dans le bien qui s ’e st accom pli 
en faveur de beaucoup de pauvres jeun es  
gens. Car, en effet, de N ice , notre pre­
m ière fondation, notre œ uvre s’est v ite  
répandue à M arseille e t dans toutes les 
parties de la France.

I I
Fondation s de s S a lé s ie n s  en 1900 dans 

l’ancien continent

C’éta it mon in ten tion , que cette  année  
fût vraim ent pour nous une année de 
Jubilé, c’est-à-dire de repos, en n ’ouvrant



pas de n ouvelles M aisons. J ’ai dû m e 
faire v io len ce pour garder cette  résolu­
tion . Cependant, il a  fa llu  faire des ex ­
ceptions. Q uelques M aisons ava ien t été 
prom ises en  l ’année 1899, e t pour divers 
m otifs, l ’ouverture s’en éta it vu e différée 
à cette  année. A in s i , par exem ple, en  
Ita lie , on a ouvert à  A lvito , dans la pro­
v ince de Caserte, un  étab lissem ent pré­
paré depuis p lusieurs années e t dont l’i­
nauguration d eva it se faire l’année der­
nière. N on  loin  de Borne, dans la  petite  
v ille  d 'Artena, nous avon s pris les É coles 
com m unales e t fondé un Patronage, pour 
donner sa tisfaction  aux v iv es  instances  
que certains personnages ém inents nous 
fa isa ien t depuis 1892. A  L a  Spezia, nous 
avons pu conduire, presque à  term e, l’é­
g lise  déd iée à N .-D . des N eig es , pour 
le  service de notre M aison, m ais plus 
spécialem ent pour celu i de la  nom breuse  
p op u la tion .d e ce quartier qui augm ente  
chaque année e t se  trouve privée d’ég lise. 
N ous espérons m êm e pouvoir l’ouvrir au 
culte e t la  faire consacrer, en cette  an­
née 1901.

D an s la L igurie, à  Savone , où u n  P a ­
tronage est étab li depuis plusieurs années, 
se fa isait sentir le  besoin d’un Internat 
catholique pour les étud iants qui v ien ­
nen t y  su ivre les cours. E n  peu de tem ps 
on a  fa it une m odeste construction, qui 
est déjà inaugurée. A  tous les Coopéra- 
teurs de Savone, merci, e t assurance de 
prières pour la  prospérité de leur com­
m erce e t la  bonne éducation  de leur 
fam ille.

A  Chioggia, l ’année 1899 ava it vu  naître 
un P atronage e t une École. C ette année  
les a  vu s s ’agrandir e t recevoir un plus 
grand nom bre d’enfants. A  Ancóne, où 
l ’on a v a it posé la prem ière pierre d ’un  
vaste  Patronage, dont cette  partie de la  
v ille  ava it si grand besoin , les travaux  
ont é té  continués durant toute l ’année, 
e t on espère que b ien tôt ce P atronage  
pourra s’ouvrir pour la  plus grande con­
solation des bons A uconitains. A  Cori-

gliano iVOtranto, par la  gén érosité  d’une 
excellen te fam ille , d ign e d’éloges, on a 
com m encé u n e œ uvre de très grande  
u tilité  pour toute la  région , puisqu’il  s’a­
g it  d’une colonie agricole. A  B uttig liera  
d’J.s£i, pour répondre aux désirs d’un 
fervent catholique, nous avons dû pren­
dre la  direction d’un P atronage déjà 
existant.

En B elgique, sur les instances réité  
rées du p ieu x  évêque de L iège, nous 
avons ouvert à  Ver vier s une M aison qui 
d ev a it l’être l’autre année.

E n  E spagne, nous avons com m encé un 
orphelinat non lo in  de Santander, où nous 
étions attendus depuis plusieurs années, 
pour secourir les pauvres enfants devenus  
orphelins à la su ite de l ’explosion de dy­
nam ite qui a désolé cette  cité.

E n  A m érique éga lem en t il y  a  eu quel­
ques fondations, dont nous parlerons tout 
à l’heure.

A in si que vous le  voyez, bons Ooopé- 
rateurs, j ’ai tenu  ferme, au tant que j ’ai 
pu, pour m’abstenir de nouvelles fonda­
tions. C’éta it d’une u rgen te nécessité, 
pour pouvoir soutenir les M aisons déjà  
existantes, dont un grand nom bre éta ient 
privées du personnel nécessaire.

I I I
N ouve lle s fondation s de s F illes de M arie  

Auxiliatrice

N os E elig ieu ses aussi ont é té  appelées  
à ouvrir cette  année, É tab lissem ents, É co­
les, A siles, Ouvroirs e t  Patronages. Tout 
d’abord, j e  vous dirai que, à  A li  M arina  
en S icile, on m anquait d’une ég lise  suf­
fisante, l'autre étan t deven u e trop petite . 
Grâce à  la  m unificence d’une insign e  
B ienfaitrice, on a  pu com m encer les tra­
vaux e t les poursuivre avec  tan t d’acti­
v ité  qu’on espère b ien tôt ouvrir ce sanc­
tuaire au public. E asse D ieu  que nos 
vœ u x so ien t prom ptem ent exaucés e t que 
b ientôt Ton chante ses louanges au pied  
de ces n ouveaux autels !

A  Crusinallo, province de N ovare, où 
nos Sœ urs se trouvaient depuis plusieurs



années à  loyer e t mal installées, on a  pu  
com m encer un nouvel édifice sur terrain  
propre, av ec  l ’inten tion  d’y  établir P a ­
tronage, É cole e t A sile , pour le  pins 
grand bien d’une population laborieuse, 
en grand danger de perdre la  foi.

En France, à Fouquièrcs, dans le  Pas- 
de-Calais, nous avons ouvert une nou­
velle  M aison de N otre-D am e A uxilia- 
trice.

D e  plus, chaque année, de nouveaux  
groupes de nos Sœurs partent pour l ’A ­
mérique, partager le travail des autres 
Sœurs qui y  répandent le  parfum  de leur 
vertu e t de leur abnégation. I l e s t  vrai 
que, dans le  nouveau  m onde, le s  voca­
tions relig ieu ses ne m anquent pas, et 
suffisent en certains endroits pour com ­
bler les v ides, m ais la  continuelle diffu­
sion des M aisons rend nécessaire les 
secours qui n e  cessen t de venir d’Europe.

E n  P a ta g o n ie , après la terrib le inon ­
dation de 1899, le  courage abattu  est 
revenu, e t  partout e lles  se  son t rem ises 
à l ’œ uvre pour travailler à la  reconstruc­
tion  m atérielle e t à  la  réédification m o­
rale des Ind iens e t des pauvres gen s qui 
von t chercher leur subsistance dans ces 
pays. E lles ont ouvert un n ouvel In ter­
nat dans la  v ille  de. Général Acha , qui 
est la capitale des Pam pas. J e  n e  saurais 
vou s dire com bien les  dernières nouvelles  
reçues m ’ont donné de consolation poul­
ie  grand bien qui s’y  fait. M ais ce qui 
m e rem plit surtout de jo ie , c’est de penser 
que si l’on peu t faire ces œ uvres de b ien­
faisance e t de religion, c ’est à vous, chers 
Coopérateurs, qu’on le  doit, à  vou s qui 
n e cessez de venir à mon a ide chaque 
fo is  que j ’ai recours à  votre charité.

IV
Œ u v re s  a cco m p lie s  d an s le s M is s io n s

L es M ission s, te lle  fu t la  prem ière et 
la  dernière pensée de D on  B osco, e t telle  
doit être aussi la  p en sée de celu i qu’il a 
voulu  choisir pour recueillir son héritage. 
J e  su is donc toujours de cœur et d ’esprit

avec nos M issionnaires, j e  prends part 
à leurs jo ie s  et à  leurs peines, les exhorte} 
les encourage e t le s  aide de tou te façon. 
D ieu  seu l sa it com bien j ’ai souffert à la  
nouvelle  des angoisses de m es chers fils 
d e Quito, expu lsés v iolem m ent de cette  
capitale de l’Equateur! A ujourd’hui j ’ai 
la  consolation de vous dire qu’ils ont pu 
y rentrer, avec l ’autorisation du gou ver­
n em ent, e t  rouvrir les M aisons qu’ils  
avaien t dû quitter. Seu le la  M aison de 
perfectionnem ent de ¡Sanyolqui n’a pu être 
encore ouverte, par définit du personnel, 
qui a  é té  em ployé ailleurs. P eu  à  peu j ’es­
père que to u t sera rem is eu place comme 
par le  passé et avec les m êm es avanta­
g es pour la  jeunesse.

P asson s au Pérou, dans la  patrie de  
sainte E o se  de Lim a. A  Arequipa , s’élève  
un Sanctuaire à  N otre-D am e A uxiliatrice. 
On y  travaille déjà depuis deux ans, et 
on espère qu'il sera prom ptem ent ter­
m iné. E t pourquoi cette ég lise?  Quand 
nos M issionnaires de Quito furent ch a s­
sés, e t que, perdus au m ilieu des bois, ils 
désespéraient déjà de leur salut, ils  firent 
le  vœ u, s’ils éta ien t sauvés, de faire 
ériger une ég lise, là  où ils pourraient se  
réfugier, en signe de reconnaissance. J e  
m e rappelle encore com m ent le bon et 
v a illan t D on  L ouis Calcagno m ’en de­
m andait l ’autorisation. P ou vais-je  la lui 
refuser? La grâce éta it obtenue, au m i­
lieu de m ille dangers. Ce Sanctuaire rap­
pellera donc à  tous la m aternelle bonté 
de M arie envers les pauvres Salésiens  
exilés de l ’É quateur, qu’ils considéraient 
com m e leur seconde patrie.

A  La Serena, dans le Chili, depuis 
longtem ps une M aison éta it promise, c’est 
cette  année qu’on a pu l’ouvrir. Là avec  
l’école primaire, se  trouve une école d’arts 
et m étiers.

D ans la  P atagon ie  m éridionale et dans 
la  Terre de F eu , nos m issions qui eurent 
tan t à  souffrir, les années précédentes, 
v on t en s’am éliorant, e t donnent pleine  
confiance pour un avenir p lus gai. A  qui



v eu t m e suivre avec  amour, e t consulter  
les cartes géographiques les p lus récentes, 
je  dirai, qu’à l’extrém ité orientale du con­
tin en t Am éricain, à Gallegos, s ’est ouverte  
une n ou velle  M ission, e t qu’on a  pu 
donner un peu d’extension  à celle de 
L a  Chandeleur e t à celle  de P orvenir , dans 
la  grande île  de la  Terre de F eu . Ces 
M issions, qui réjou issaient le cœ ur de 
D on Bosco, dans les dernières années de 
sa  v ie , sont b ien  pauvres et ne subsistent

que par la  charité de nos bienveillants  
Coopérateurs. I l est di ilici le  de trouver 
au m onde une M ission qui so it p lus be- 
so igneuse e t qui dem ande autant nos 
secours.

D an s les Iles M alouines, la M ission a 
pu faire cette  année un progrès notable. 
U n e  nouvelle  ég lise  e t des classes neuves  
beaucoup plus grandes ont é té  inaugu­
rées pour recevoir le nombre toujours 
croissant des fidèles e t des en fan ts. Grâce 
à votre charité, on a pu arrêter le pro­
grès des m issions protestantes, e t enlever  
beaucoup d’élèves à  leurs écoles.

A  L a  P la ta , cap itale de la province 
de Buenos-A yres, il  y  ava it déjà une  
M aison avec chapelle interne. Ou y  sen­
ta it le  besoin d ’une ég lise  publique. C on­

fiant dans la d iv in e P rovidence, on y 
érige en ce m om ent une ég lise  à Notre- 
D am e A u xilia trice, qui n e  m anquera pas 
de répandre d’abondantes bénédictions  
sur ces populations. L es lettres qui m’ar­
riven t de ce tte  v ille , son t p leines de 
rem erciem ents pour tou t le b ien  qui s ’y 
fera. C’est dans la  m êm e intention , qu’on 
a com m encé à  E nsenada, v ille  peu élo i­
gn ée de B u en o s-A y res , un P atronage  
pour les jeu n es gens. C’est sur les v iv es  

prières de l ’A rch ev ê­
que M gr E sp in o sa , 
3 1 1 ’on a  fondé cette  
œ uvre n ouvelle , avec  
l’intention  d’y  adjoin­
dre des classes pour les 
garçons e t pour les filles, 
et un internat pour les  
plus nécessiteux.

A  cette  occasion  , je  
vous in v ite  tous, bien  
chers C o o p é r a t e u r s  
d’Europe, à vous unir à 
moi, pour rem ercier nos 
Coopérateurs de B ue­
nos-A yres e t des en v i­
rons, de l’aide qu'ils 
nous ont donnée pour 
fonder, agrandir et dé­
velopper la  M aison  

d’arts et m étiers de B ernai, p etite  v ille  
aux portes de B uenos-A yres. Cette M ai­
son est pour nous, dans l'A m érique du 
Sud, ce que sont en Europe nos M aisons 
de S a in t-B én ign e, de M arseille e t de  
Paris, pour la  form ation de nos chefs 
d’ateliers. E lle  a  com m encé av ec  peu, et  
a pris des proportions te lles  qu’on doit 
y  reconnaître la  main de D ieu . L es lo ­
caux se  sont agrandis, ou y  a  introduit 
des m achines de tous genres e t adaptées 
aux progrès de l ’industrie, aussi espère- 
t-on  qu’un jour cette  M aison pourra se  
suffire à  elle-m êm e. U n e  part de ces re­
m erciem ents e st bien due aussi à divers 
de 1 1 0 s Coopérateurs d’Europe qui ont bien  
voulu m ’envover des offrandes dans ce  
but spécial.



Traversons le R io de la  P lata, nous 
voici au Paraguay, terre v is itée  autrefois 
par notre zélé e t regretté M gr Lasagna. 
Il ava it pensé établir une M aison il Villa  
Conception, m ais il é ta it mort sans avoir  
vu couronner ses efforts. En 1899, nous 
avions destiné à cette fondation, quel­
ques-uns des Salésiens partis de Turin, 
e t  cette année, après avoir surm onté 
toutes les difficultés, nous avons pu l’ef- 
fectuer.

M ontons plus haut, vers le M atto Grosso. 
LA, nous voyons que nos M issions ont 
été bénies de Dieu. J e  su is heureux de 
vous dire que le vénérable évêque de 
ce d iocèse a confié aux Salésiens le 
soin de plusieurs groupes de populations, 
que nos M issionnaires v is iten t de tem ps 
à autre, faute du personnel nécessaire  
pour s’y  établir h poste fixe.

D ans la v ille  de JBakia, au Brésil, on 
a fondé une p etite  É cole d’arts e t m é­
tiers, que nous espérons voir grandir avec  
l’aide des généreux Coopérateurs de cet 
état. J ’ai confiance que leur zèle e t leur 
constante b ienveillan ce en faveur de la  
jeu n esse  ne dim inuera pas, et que b ien ­
tôt cette  M aison n ’aura rien à envier  
aux autres du m êm e genre dans le Brésil.

En term inant ce voyage en Am érique, 
arrêtons-nous un instant î\ N ew -Yorl;, 
aux É ta ts-U n is . M aintes fois et depuis 
longtem ps, le bon archevêque de cette  
ville  ava it inv ité  les F ils  de D on B osco  
à venir s ’y  établir. D éjà D on B osco en 
avait été prié. M aintenant nous y  som ­
mes depuis deux ans et l’an née dernière 
une chapelle a é té  confiée aux soins de 
nos confrères.

Si nous passons en Afrique, je  vous 
dirai d’abord que la  M aison de Tunis, 
où nous som m es depuis 1894, fa it des 
progrès. L a paroisse du Saint-R osaire ne  
suffisait plus, on a  dû penser à l’agran­
dir, en m ettant com m e toujours notre 
confiance en la  bienheureuse V ierge Ma­
rie. J ’espère que les travaux seront b ien­
tô t term inés et que la n ou velle  ég lise

plus vaste et plus belle sera prom ptem ent 
ouverte au public. A  cause de ces tra­
vaux, on a  dû transporter provisoirem ent 
à L a  M ar sa, dans l’É tablissem ent Perret, 
l’orphelinat annexé à cette  paroisse. I 
sem ble que la d iv ine P rovidence veu ille  
préparer pour ces pauvres orphelins, à 
Tunis même, un refuge plus com m ode et 
plus grand.

A  Oran, également-, après la tempête^ 
l ’année scolaire s’est ouverte avec de 
belles espérances. M ais hélas ! com bien  
l’oratoire (VJSckmiihl a besoin du secours 
des Coopérateurs pour réparer les graves  
dom m ages qu’il a eus à  supporter.

Y
Œ u vre s  p ro p o sé e s  p ou r cette snnée

Nom breuses sont les choses q u e je  vou­
drais recom m ander à votre charité tou­
jours si grande pour les F ils  de D . Bosco, 
mais je  dois m e borner aux plus n éces­
saires.

En premier lieu  se  présentent les chers 
lépreux de la Colombie. V ou s savez par 
les journaux e t par notre B ulletin , com ­
bien ce pauvre pays est désolé par la. 
révolution. Eu m êm e tem ps que je  vous 
recoinm audo de prier pour (pie l’A n g e  
de la  paix vienne y  apporter ses bienfaits, 
faire refleurir le com m erce e t renaître le 
bien-être public, je  sens mon cœur sai­
gner de douleur à  la pensée qu’on y  
manque de pain. N os M issionnaires eux- 
mêmes, se sont assujettis à m ille priva­
tions, pour pourvoir ces m alheureux du 
nécessaire. Enfin ils v ien nent de rece­
voir des secours extraordinaires pour 
adoucir un peu cette  m isère extrêm e. 
N otre bon D on  E abagliati, supérieur de 
ces M issions, a idé de M gr l’évôque de 
Socorro, dans le d iocèse duquel se  trouve  
le lazaret de Contratación , fa it tout ce 
qu’il peut, m ais pas encore assez à propor­
tion de l’im m ense besoin.

D ans la Terre de Feu e t au Matto 
Grosso, il y  a grande nécessité, et sans 
un puissant secours le bien de ces M is-
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sions sera de beaucoup dim inué. I l  est  
fort à  souhaiter, que le  bon D ieu , com m e 
nous l’en prions so u v en t, tourne un re­
gard de p itié  vers ces régions e t  suscite  
quelque pu issan t bienfaiteur, qui les fasse  
croître v isib lem ent.

M ais il y  a aussi d’autres M aisons, plus 
rapprochées de nous, e t qui se  trou­
v en t dans un incroyable besoin. Ce sont 
nos M aisons de form ation , d ’où sortent 
la  plupart de nos M issionnaires, a insi 
que nos jeu n es professeurs e t tous nos 
chefs d’ateliers. L es dépenses pour l’en ­
tretien  de ces M aisons son t énorm es, et 
nous ne com ptons que sur la charité de  
nos dévoués Coopérateurs pour les faire 
vivre.

J 'a i fini, e t je  vous dem ande pardon  
d’avoir été  aussi long. Oar, si j e  n ’é- 
coutais que m on désir de m 'entretenir 
avec vous, de vous dépeindre tous m es 
sentim ents, pour recevoir de vou s con­
seil et approbation , ou vous demander 
aide e t protection dans les différentes 
œ uvres que la d iv in e P rovid en ce a bien  
voulu confier au x  pauvres Salésiens, je  
sens que je  n e  finirais plus.

Cependant, je  ne puis passer so u s si­
lence, en ce m om ent où m on cœur est 
a g ité  de pen sées p lus fortes, com m ent 
dans cette dernière n u it de l’année et 
du sièc le , n u it dans laquelle les prêtres 
ont pu célébrer la  sainte m esse, e t  les 
fidèles recevoir la  sa in te com m union, 
com m ent, dis-je, notre p ieuse Société s ’est 
solennellem ent consacrée au Cœur ado­
rable de Jésus. E t j ’espère que vou s vous 
serez tous un is à  moi, dans cette m êm e  
nuit, à l ’heure où je  consacrais au d iv in

Cœur, l'U nion  entière de nos Coopéra­
teurs.

V eu ille  le  Sacré-Cœur, vous ouvrir tous 
les trésors de ses grâces e t de ses béné­
dictions. Qu’I l vous bén isse dans vos  
intérêts spirituels et tem porels, qu’i l  porte 
sa paix et ses faveurs de choix dans vos 
fam illes pour tout le  tem ps que D ieu  
vous accordera de v ivre dans le nouveau  
siècle, e t qu’il vous concède à tous de 
vou s tenir toujours prêts à son divin  
appel.

Si chaque jour e s t , com m e d it saint 
Bernard, u n e sem ence pour l ’éternité, 
semen aeternitatis', com bien de fruits salu­
taires ne pouvons-nous pas recueillir dans 
le  cours d’une année ou de plusieurs, 
em ployées à la glo ire de D ieu , au sou­
tien  de sa sa in te  cause e t au salut de 
nos frères. Que D on  B osco, du haut du 
ciel, nous obtienne à  tous, et à vous en  
particulier, b ien  chers Coopérateurs, de 
tenir toujours vos lam pes allum ées, et 
les m ains p leines d’œ uvres de sa in teté  
e t de vertus, afin que chacun de vous 
puisse s ’entendre dire un jour par le Eoi 
des siècles : « Courage, bon et fidèle ser­
viteur, parce que tu  as donné à m es 
pauvres, vêtem ents, pain, abri, instruction  
et refuge, v ien s recevoir le  fruit de tes 
bonnes œ uvres, dans la b ienheureuse  
éternité. »

J e  recom m ande aussi à la  charité de 
vos prières, celu i qui a le bonheur de se 
dire, avec une respectueuse considération, 

D e ses dévoués Coopérateurs.
Le très obligé serviteur 

A1ICHEL R U A ,
prêtre.
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11ê s u s ~||h r is t  R é d e m p t e u r

E T  L ' E N C Y C L I Q U E  

---------------------- --------------------------------------

Comino couronnement des fêtes jubilaires et 
conclusion de l ’année sainte, Sa Sainteté vient 
d’adresser à tous les Patriarches, Archevêques 
et Évêques du monde catholique, une longue 
et magnifique encyclique sur Jésus-Christ Ré­
dempteur.

Adresser nos hommages à Jésus Rédem­
pteur, à la fin du X IX e siècle et Lui consa­
crer le X X e , tel a été le but d’un groupe 
nombreux de catholiques, qui ont donné une 
belle impulsion au mouvement de culte res­
pectueux et universel rendu à notre divin 
Sauveur.

G’est pour nous y convier to u s , que le 
Souverain Pontife vient nous montrer en 
Jésus, la voie, la vérité et la vie.

Fait digne des temps meilleurs du christia­
nisme, nous dit Léon XIII, les foules ont 
afflué de tous côtés vers Rome, et l ’on a ob­
servé une piété plus ardente que de coutume 
envers le Sauveur du monde. Après l’avoir 
constaté, le Souverain Pontife affirme l ’im­
mense utilité do cette dévotion primordiale, 
puis il ajoute que c’est la mission de l’Église, 
celle du Pasteur suprême et celle de tous 
ceux qui ont charge d’âmes, de faire con­
naître Jésus-Christ et de travailler à l ’exten­
sion de son règne, non seulement parmi ceux 
qui ont l ’habitude de recevoir avec des 
oreilles bien disposées les enseignements de 
l ’Église, mais aussi parmi les autres bien à 
plaindre, qui gardent le nom de chrétien, mais 
vivent en dehors de la foi.

Léon X III ajoute que n’avoir jamais connu 
Jésus-Christ est certes un malheur, mais pas 
si grand que celui de l ’avoir rejeté ou oublié. 
Il nous montre ensuite le divin Rédempteur 
promis dès la chute de l ’homme, annoncé par 
es prophètes, les cérémonies et les sacrifices

de l ’ancienne loi, puis, quand le plan divin 
fut venu à maturité, venant satisfaire la jus­
tice de son Père, et racheter le monde par 
son sacrifice.

Ce fut, continue le Pontife, le point de dé­
part d’une restauration morale et sociale. Pai­
la  connaissance du Rédempteur répandue au 
loin, l ’humanité chrétienne vit le jour, et la 
face du monde en fut totalement changée.

Le souverain Pontife entre ensuite dans le 
vif de son sujet:

Nous sommes déjà loin, dit-il, des origines 
de la Rédemption, mais Celui qui a restauré 
la nature humaine, la conserve et la conser­
vera toujours. En Lui repose le salut de cha­
cun et de tous; ceux qui l ’abandonnent, 
travaillent à leur propre perte, parce que 
Jésus-Christ est la Voie, la Vérité et la Vie.

Jésus-Christ est la Voie, parce que sans Lui 
nous ne pouvons aller à Dieu, c’est sous sa 
direction que les hommes, détournés de la 
vio dépravée, marchent avec sécurité vers 
Dieu.

Léon X III convient ensuite que la faiblesse 
de notre volonté , nos passions, les attraits 
des choses créées augmentent les difficultés 
de cette lutte. Mais, nous ne pouvons oublier 
que nous sommes les membres du Christ 
notre corps et notre tête; et, s ’il est de la 
condition humaine de beaucoup supporter et 
de beaucoup souffrir, nous avons aussi l ’es­
pérance des biens éternels pour nous sou­
tenir.

Le Pontife condamne ceux qui, méprisant 
la principauté du Rédempteur, placent l’homme 
au sommet de tout. 1 1  remet les choses au 
point et proclame que la Loi du Christ doit 
dominer toutes les autres. Et par là  nous 
entendons toute sa doctrine, telle qu’i l  l ’a
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léguée à son Église. Donc, si pour l ’homme, 
le Christ est la Voie, l’Église Test également, 
puisqu’elle représente le Christ. Cela pour 
les individus, mais le Christ est aussi la  Voie 
pour les peuples, et si ceux-ci s’écartent do 
la Voie, ils courent nécessairement à leur 
égarement et à leur perte.

Jésus-Christ est la Vérité, et le Pape en le 
démontraut, fait ressortir que la raison se 
prive elle-même de son plus grand soutien 
et de sa plus vive lumière, en s’écartant de 
Lui. Au contraire, dans la recherche de la

Lo Sauveur do Luini.

vérité, il faut que la raison humaine obéisse à 
Jésus-Christ et que l ’homme se soumette aux 
dogmes dépassant sa raison. En se soumet­
tant ainsi, il n’agit pas en esclave, mais il 
se conforme à l’excellence de sa nature, .et 
n’obéit qu’à Dieu, son Créateur. Ce n ’est donc 
pas à l ’opinion d’un maître humain qu’il se 
range : il obéit à la vérité éternelle et im­
muable.

Lo Pape montre ensuite comment la vérité 
du Christ peut préserver le savant d’une foule 
d’erreurs et lui épargner l’humiliation do 
tomber dans des affirmations absurdes. L’o­
béissance de l’esprit est récompensée comme 
celle de la volonté.

Jésus-Glirist est la Vie, qui n’appartient qu’à 
Dieu seul, de qui tous les êtres la reçoivent. 
Cela est exact dans la vie naturelle, mais 
combien plus encore, fait remarquer Léon XIII, 
dans la vie surnaturelle. La base de celle-ci 
en effet, est la foi. Or Jésus-Christ est l ’auteur 
de la foi qu’il a confiée à son Église et que 
nulle société civile ne peut remplacer dans 
cette fin.

Le Souverain Pontife montre bien les con­
séquences désastreuses do la négligence pour 
les peuples, comme pour les individus, de se 
passer du Christ qui est la Vie, et indique 
que ni la violence, ni la persuasion ue peuvent 
y remédier. Enfin il constate que l ’ignorance, 
plus que la perversité, tient loin du Kédernp- 
teur la plupart de ceux qui le méconnaissent. 
D ’où nécessité pour les évêques et les prêtres 
d’éclairer, de prêcher et d’enseigner.

Puis il termine en appelant la grâce de 
Dieu sans laquelle ou ne peut rien, pour que 
les intentions de sa lettre, et les vœux qu’elle 
formule, s’accomplissent, et qu’on voie le 
jour où Jésus-Christ attirera tout à Lui, 
parce qu’il aura été exalté!

Telle est cette magnifique encyclique dont 
nous n’avons pu donner qu’un ingrat résumé, 
mais que nous voudrions voir méditer et ap­
profondir par tous les chrétiens.

-A. "V X s

La C h r o n iq u e  d u  P a t r o n a g -e  S a in t - 
P i e r r e  informe tous ses lecteurs, jeunes 
gens, Anciens, Parents ou Amis, qu’à partir 
du premier janvier, elle tient à se mettre à 
la mode de toutes les revues et périodiques. 
Aussi, réclame-t-elle sa petite place au soleil 
de la Presse et se croit-elle assez modeste 
pour ne demander à ses lecteurs, qui augmen­
teront encore, que l’abonnement de 1  f r a n c  
par an.

Ainsi, 0 11 ne l’entendra plus se plaindre 
des frais, par trop lourds, qui pèsent sur ses 
jeunes épaules.

Elle remercie d’ores et déjà toutes les per­
sonnes amies qui enverront leur abonnement 
ou le donneront au contrôle du Patronage, 
28, rue Boy er, Paris-Ménilmontant, devenant 
par là les Bienfaiteurs de l ’Œuvre.

— >■ —



su r l’opportunité du culte de sa in t Michel
----------- £><$<><?--------------------

C’est avec bonheur que nous nous empressons de 
mettre, sous les yeux de nos lecteurs, la  belle 
lettre que M. le vice-amiral de Cavelier de Cu- 
verville v ien t d ’adresser au  R. P. Supérieur des 
Religieux du M ont-Säint-Michel, en vue de ra ­
nimer dans les cœurs catholiques la  dévotion au 
puissant Archange, défenseur de l ’Église e t de la 
France.

Croc'll Blei«y 5 octobre 1900.
M o n s ie u r  l e  S u p é r i e u r ,

Le Moi i t-Sai nt-Micliol fut toujours , dans 
notre France, le foyer de la dévotion an 
grand Archange que nos pères invoquaient 
comme Y Ange Gardien de la Patrie. Ce mont 
inviolé, qui défia toutes les attaques de VÊ- 
tranger et fut témoin de tant de prodiges, a 
vu des foules reconnaissantes, des chefs de 
tous ordres, des princes et des rois s’age­
nouiller dans la merveilleuse basilique au­
jourd’hui solitaire.

Relégués dans la modeste et petite église 
paroissiale si insuffisante pour les pèlerins, 
vous n’en avez pas moins, vos missionnaires 
et vous, la garde du drapeau. A insi que nous 
le disait le 29 septembre Mgr d’Evreux, c’est 
à vous qu’est aujourd’hui confié le dépôt sacré 
qui nous a été donné comme héritage. O’est 
à ce titre que je viens vous demander d’a­
dresser à la France chrétienne un nouvel et 
plus pressant appel, en vue de raviver un 
Culte dont le relèvement se trouve étroi­
tement associé â celui do notre pays. A  cette fin 
permettez-moi de rappeler un fait trop ignoré : 

Le P. P ie de Laugogne, des Frères mineurs 
Capucins, que sa parole et ses écrits ont 
placé à la tête des liagiographes contempo­
rains, s’est fait en 1893 l’historien d’une vie 
admirable et cependant peu connue, celle de 
Philomène de Sainte-Colombe, religieuse eia- 
risse espagnole, morte en odeur de sainteté 
au monastère de Valls, en Espagne, le  13 août 
18G8, à l’âge de vingt-sept ans, après huit 
années de profession religieuse. Nous lisons 
dans son introduction :

« La Civiltà Cattolica, dont on connaît la 
prudence théologique et l ’indiscutable com­
pétence, n’hésitait pas, sous les réserves do

droit, à comparer l ’humble religieuse de Valla 
aux grandes héroïnes de la sainteté.

« Bien souvent, disait-elle, on entend af­
firmer et on peut lire que notre siècle n’est 
plus le siècle des Pose de Viterbe, des Ca­
therine de Sienne, des Julienne Falconieri, 
et de tant d’autres héroïnes chrétiennes dont 
les vertus étaient à la hauteur de cette foi 
si caractéristique du moyen âge. Or, voici 
une enfant, de modeste condition, née on 
1841. partie do ce monde en 1868, et dont la 
vie terrestre de vingt-sept ans s’est écoulée 
dans l'obscurité de la maison paternelle et 
puis d’un cloître ignoré d’une bourgade d’Es­
pagne : elle a été si admirable dans ses 
œuvres et ses souffrances, si favorisée des 
dons de Dieu, qu’elle nous fait voir une re­
production des plus merveilleux prodiges que 
l ’on ne peut lire sans étonnement dans la 
vie de Catherine de Sienne et de Rose de Vir 
terbe... Le secret de l ’éminente sainteté de Phi­
lomène a été la double dévotion, plus particu­
lièrement propre à notre X IX o siècle, à Marie 
immaculée et au divin Cœur du Rédempteur. 
De plus, les impulsions les plus vives, qui la 
portaient à se sanctifier par le sacrifice de 
tout son être, avaient pour cause sou insa­
tiable désir do venir en aide aux âmes, de 
soulager l’Église et la Papauté au milieu de 
leurs angoisses et tribulations. Aussi, cette 
enfant vivant plus pour le ciel que pour la 
terre, fut ici-bas une victime volontaire, un 
holocauste de charité à Dieu pour le salut 
des peuples chrétiens, pour le triomphe et la 
paix de l'Église. »

Telle était l ’âme privilégiée à laquelle en 
retour de son immolation généreuse et vo­
lontaire, le Ciel accorda des grâces abondantes, 
des révélations précieuses et des visions qui 
font l’objet de la cause déférée à la Sacrée 
Congrégation des Rites.

Le 14janvier 1891, S. S. Léon X III a déclaré 
Vénérable Philomène de Sainte-Colombe. Sa 
vio a été écrite par le P. P ie de Langogne 
sur des documents authentiques qui figurent 
au procès de canonisation : nous lui emprun­
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tons les communications suivantes qui se 
rattachent plus spécialement à notre sujet.

Écrit Au 30 janvier 1867 (à cette date, Sœur 
Philomène était dans une extrême désolation 
d’esprit et éprouvait une insurmontable ré­
pugnance à écrire. Son confesseur dut re­
courir au précepte formel pour avoir par écrit 
cette relation, une des plus importantes 
parmi les écrits de la Vénérable) :

« Il y  a environ un mois et demi, que 
sans aucun antécédent dans cet ordre de 
choses, je me sentis tout à coup , et d’un 
mode que Dieu seul connaît, comme appelée 
par le très glorieux Archange saint Michel. Il 
me dit ces paroles :

« Fais connaître aux hommes le grand pouvoir 
« que j’ai près du Très-Haut : dis-leur de me 
«demander tout ce qu’ils voudront, dis-leur 
« que nia puissance en faveur de ceux qui me 
« sont dévots est sans limites. » Et, en même 
temps, il  ajouta cet ordre formel: «Fais con- 
« naître mes grandeurs »; et je compris bien, 
mon Père, qu’il ne me demandait pas cela 
pour sa propre gloire, mais pour la seule 
gloire do Dieu dont il est si zélé....

« ... Depuis ce moment jusqu’à ces derniers 
jours, j’ai entendu maintes fois les paroles 
suivantes (de Notre-Seigneur): « Je mettrai
< deux joyaux des plus précieux comme or-
< nements ¡1 mon Cœur pour sa gloire perpé-
< tuelle; j’en couronnerai les deux mouvements 
« de mon Cœur, en mémoire éternelle des 
« bontés de ce Cœur qui aime tant les hommes. 
« Je veux, par cette nouvelle tendresse, montrer 
« tout l’amour que je porte à l ’homme. Je ne 
« sais plus que faire pour l ’homme. Que fo- 
«rais-je donc pour l ’homme? »

« A quoi je lui répondis : « Sauvez-le, mon 
« Dieu, puisque c’est dans ce but que vous avez 
« répandu votre très précieux sang. » Je com­
prenais bien que ces deux joyaux étaient 
Marie Immaculée et l’Archange saint Michel, 
et je voyais en même temps l’heureux sort 
de ceux qui s’emploieraient à leur procurer 
honneur et gloire. J ’entendis encore ces pa­
roles: « Cette nouvelle Trinité doit être bénie et 
« glorifiée sur la terre, comme l’est dans le ciel 
« l’unité des trois divines personnes : heureuse 
« la nation, heureux le pays ou le monastère 
« qui s’enflammera de cette dévotion ! Écris 
« tout ce que tu en sais. »

« Je tâcherai maintenant d’expliquer la  ma­
nière dont j’eus connaissance du dernier ef­

fort que va faire le très doux Cœur du Verbo 
éternel, pour sauver les hommes. I l en fut 
à peu près ainsi : il me sembla voir le Cœur 
de Jésus, épuisé de fatigue et de tristesse, 
allant d’un lieu à un autre, comme s’il ne 
pouvait supporter le poids des grâces et des 
faveurs surabondantes qu’il tenait enfermées 
en lui-même. Il allait de tous côtés, comme 
s’il voulait trouver quelque part un refuge ; 
et, au lieu de repos, il no trouvait partout 
que des buissons dont les épines acérées le 
blessaient et faisaient couler son sang. Je 
ferai remarquer ici que tout cela, je ne le vis 
pas de mes yeux corporels; car, au contraire, 
pendant tout ce temps, j’avais soin de les 
tenir fermés.

« Ce très saint Cœur allait ainsi tout rempli 
d’affliction, et comme près d’expirer do dou­
leur, quand apparurent tout à coup deux étoiles 
d’une beauté et d’un éclat indicibles. Elles 
s’approchèrent de ce divin Cœur à deux en­
droits différents, qui me parurent être ceux- 
là mômes que blessaient l ’amour et la douleur, 
et dès que les deux étoiles eurent ainsi touché 
le Cœur, celui-ci demeura aussitôt grandement 
soulagé des angoisses qui l ’oppressaient : ses 
tristesses se convertirent en joie, ses blessures 
en transport d’amour le plus paisible et le plus 
suave. Les deux étoiles vinrent donc se poser 
l ’une à droite et l ’autre à gaucho de ce Cœur 
sacré ; et alors celui-ci se changea à son tour 
en une troisième étoile, sans perdre pourtant 
sa forme naturelle : toutes trois demeurèrent 
ainsi triaugulées, formant le triangle que l ’on 
donne pour signe de l ’unité ou égalité des 
trois Personnes divines. Je compris cependant 
que cette unité suprême n’était pas représentée 
par ces trois étoiles réunies ensemble : celle 
du milieu, le Cœur de Jésus ; celle de droite, 
Marie Immaculée ; et (ielle do gauche, l’Ar­
change saint Michel; le triangle qu’elles for­
maient signifiait l’unité do volonté qui les 
met tous les trois en parfaite harmonie, pour 
le bien de l ’homme. Marie veut demander, 
Jésus ou son très saint Cœur veut accorder 
et saint Michel veut distribuer à large main 
ce que Marie a obtenu. Quant aux paroles, 
voici ce que je notai : Marie à droite et saint 
Michel à gauche, l ’étoile du Cœur de Jésus 
se faisait de leurs rayons comme autant de 
langues. Du côté droit vers M arie, je vois 
plusieurs fois répétés, ces mots: Fiat, fia t: 
en allant de Marie à saint Michel ceux-ci

**
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Va, va, va ; et de saint Michel an Cœur (le 
Jésus: Qui est comme Dieu? Mais si je voulais 
taire connaître l ’immense bonté dont Dieu 
use envers nous, en réunissant en notre fa­
veur trois volontés aussi nobles, je ne saurais 
que balbutier, ma langue ne pouvant trouver 
d’expressions pour rendre une telle merveille. 
Je dirai seulement que le très saint Cœur 
de Jésus désire ardemment remplir la pro­
messe qu’il fit autrefois par ces paroles: «Je 
« tiens en réserve, dans mon cœur, d’immenses 
«trésors pour les derniers temps, afin de ra- 
« nimer la foi à demi-morte, dans les chrétiens 
« de còtte époque-là.... »

« Le très noble Archange sera comme un 
messager pour distribuer les grâces innom­
brables que Marie obtiendra du cœur de Jésus... 
Oh! mille fois heureux ceux qui sont dévots 
à Jésus, à Marie, il saint Michel, — dévots 
du très saint Cœur de Jésus, ou bien de sa 
Mère immaculée, ou encore du séraphique 
saint Michel Archange ; car, selon que j ’ai 
pu remarquer, la gloire que l’un d’eux en 
recevra sera partagée également par les deux 
autres... isotre père saint François connais­
sait bien toute la puissance de saint Michel, 
lui qui l ’aimait si tendrement: imitons sa dé­
votion envers l’Archange et nous obtiendrons 
certainement sa protection... »

Les conclusions de cet écrit se dégagent 
d’elles-mêmes : Les révélations de la bien­
heureuse Marguerite-Marie ont fait de Paray- 
le-Moniai le  foyer de la dévotion au Cœur 
do Jésus et, au lendemain de ses malheurs^ 
la France pénitente et dévouée a élevé sur les 
hauteurs do Montmartre ce temple magnifique 
dans lequel s’est accompli l ’acte de sa con­
sécration spéciale à ce divin Cœur. — D’autre 
part, les dix-huit apparitions de la Vierge 
Immaculée, à Bernadette, dans la grotte de 
Massabielle, ont fait do Lourdes, un sanc­
tuaire béni vers lequel les foules accourent 
en proclamant leur foi et aussi leur espérance 
dans l ’Iinmaculée-Conception. Foui- satisfaire 
au vœu dont Pliilomène de Sainte-Colombe 
a été l ’interprète, que faut-il encore à la  
France? — La mémoire du cœur.

Lorsqu’il y avait « grande pitié au royaume 
de France», lorsque notre nationalité était 
sur le point de disparaître, qui donc, comme 
l’envoyé de Dieu, suscita Jeanne d’Arc pour 
sa délivrance?

Quelle était cette voix « moult bell« et

douce » qni se fit entendre pendant cinq ans 
à l’humble fille de Domrémy, pour qu’elle 
allât au secours du Dauphin et pour que, 
par e l le , il recouvrât son royaume , « le 
royaume de Messire Jésus-Christ » L’impiété 
contemporaine voudrait cacher ce nom, mais 
il apparaît éclatant dans l ’histoire de notre 
pays. «Jeanne est nôtre, » disait l ’auguste 
Léon X III ; elle fut suscitée, instruite, armée 
et conduite à la victoire par saint Michel, 
dont le nom figura sur les étendards de 
Charles VII avec cette double inscription :

« Voilà que Michel, un des premiers princes, 
« vient à mon secours. » — « Personne ne vient 
« à mon aide en tout ceci, si ce n’est Miche: 
« votre prince. » .

La dévotion envers saint Michel est donc, 
pour tout catholique français, un devoir de 
gratitude ; elle est aussi la condition de notre 
relèvement national.

Le rôle de l ’Archange dans le plan divin, 
son action dans notre histoire sont trop peu 
connus; feu M. l ’abbé Fierville, du diocèse 
de Bayeux, les a retracés dans un petit opus­
cule (Mois de saint Michel)  que nous vou­
drions voir entre les mains do tous les 
« hommes de bonne volonté».

L’admirable prière composée par Léon X III 
et que le prêtre récite chaque jour à l ’issne 
du Saint-Sacrifice de la Messe, doit être dans 
nos cœurs et 110 11 pas seulement sur nos lèvres. 
La statue de l’Archange doit reprendre sa 
place dans nos sanctuaires ; elle se trouve à 
Lourdes près du Calvaire que la Bretagne 
vient d’y élever comme un monument de sa 
foi et de son amour; la trinité mystique do 
Philoinène de Sainte-Colombe est là admira­
blement représentée.

Bientôt, nous l’espérons, cette statue cou­
ronnera le sanctuaire de la basilique de 
Montmartre.

Puissent tous nos diocèses de France s’ins­
pirer do ces exemples et raviver dans le 
cœur des fidèles l ’amour et la reconnaissance 
que nous devons à l’Ange gardien de la Pa­
trie !

Vice-amiral d e  C ü v e r v il l e .
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DE L’ŒUVRE DE DON BOSCO EN FRANCE

Programme des fêtes de Nice

"os fêtes jub ilaires que nous annon­
cions dans notre dernier numéro 

auront lieu à  N ice  les 5, 6, 7 e t 8  fé­
vrier sous la présidence de M onseigneur  
Chapon et de notre vénéré supérieur 
Don R ua.

V oici un aperçu du program me dont 
on trouvera les détails dans le num éro 
de février.
M ardi 5. — Réunion des anciens élèves  

et des Coopérateurs au P atronage Saint- 
Pierre, sous la  présidence de B on  Rua.
—  A ssem b lée générale et rapports sur 
nos œuvres en France. —  A llocution  
de D on  Rua.

M ercredi 6. — Grand-messe en m u­
sique chantée par les m aîtrises salé- 
siennes. — I*e soir, Com plies solen­
nelles, sermon e t T e Deum .

J eu d i 7. —  Grand concert.
V endredi 8. — M esse de Requiem  so­

len n elle  pour tous les bienfaiteurs dé­
cédés de l’CEuvre salésienne eu France.

ous croyons faire œuvre agréable à
1 \%  I 110S Coopérateurs en retraçant dans
I v\^ | ( le Bulletin mlésien les origines de 

notre Œuvre en France. Après vingt- 
cinq ans d’existence, il est beau et consolant 
de considérer de quelle manière, cette œuvre 
dont les débuts furent si modestes, s’est dé­
veloppée, sous l ’impulsion de nos charitables 
Coopérateurs. Nous serions aveugles si lions

ne reconnaissions en ce développement si 
rapide, la main toute puissante de la Provi­
dence.

Le Patronage Saint-Pierre reçut sa fon­
dation les encouragements de notre Saint- 
Père le Pape P ie IX . Apprenant que Don 
Bosco jetait les premiers fondements de sou 
œuvre en France, le vénéré Pontife contri­
bua à cette première fondation, ou offrant 
un secours de deux mille francs. Mais sa 
bienveillance se manifesta surtout par une 
bénédiction où il prédisait en termes poétiques 
l ’avenir de l ’œuvre. — « Que Dieu bénisse, 
s’écria-t-il, cette nouvelle fondation, et qu’elle 
soit ce grain de sénevé, qui devient un grand 
arbre, sur les rameaux duquel un grand 
nombre de colombes viennent se reposer. Puisse 
l ’épervier s’eu tenir éloigné.»

Nous allons essayer de montrer comment 
ce grain do sénevé, jeté sur le sol de France 
a germé, comment il est devenu un arbre, et 
de quelle manière il a étendu au loin ses ra­
meaux, sous lesquels s’abritent, suivant l ’ex­
pression de l’Auguste Pontife des milliers de 
colombes.

** #
On peut dire en toute vérité que la fon­

dation du Patronage St-Pierre est due à l’ini­
tiative de la Société des conférences de Saint- 
Vincent de Paul. A cette époque, cette bien­
faisante institution était dirigée par un chré­
tien éminent, M. Ernest Michel, dont Nice 
conserve encore le souvenir ému. Grâce à 
l’impulsion salutaire de son vénéré président, 
cette Société étendait sa sollicitude sur les 
œuvres de toute nature destinées à soulager 
les classes pauvres. 1 1  était impossible que 
l’abandon dans lequel étaient laissés bon 
nombre d'enfants de notre population mari­
time et ouvrière n’éveillât l ’attention de per­
sonnes animées de sentiments si généreux. 
Depuis longtemps la renommée de Don Bosco
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s’était répandue à Nice , l ’on parlait avec 
admiration des créations qu’il avait fondées 
en Italie, de l ’influence prodigieuse qu’il 
exerçait sur les enfants.

Un jour, Monsieur le Président lut à la 
conférence, un rapport sur les nombreuses 
œuvres dues au dévouement de Don Bosco, 
eu particulier sur ses patronages du Dimanche 
et ses établissements d’éducation pour les en­
fants pauvres. En terminant, il proposa à la 
satisfaction de tous de recourir au dévoue­
ment du saint apôtre.

Mgr Sola, ancien évêque do Nice.

Mais avant de s’adresser à Don Bosco, il 
convenait d’avoir au moins un local à lui of­
frir. Sur le champ on fonda un comité dont 
la mission serait de chercher un bâtiment 
convenable et à la disposition duquel le con­
seil particulier s ’empressa de mettre les fonds 
disponibles de la caisse des conférences.

A  la séance suivante, le  local était déjà 
trouvé : une ancienne filature, située rue Aric- 
tor, avait paru remplir les conditions snIli - 
santés à une première installation.

Il ne restait plus qu’à s’assurer des dispo­
sitions de Don Bosco. Monsieur Michel lui 
écrivit sur l ’invitation de ses confrères.

A  une telle proposition Don Bosco ne put 
contenir sa joie. 1 1  requit cependant l ’inter- 
vention oilicielle de Monseigneur l ’Évêque 
de Nice. Monseigneur Sola s’empressa de ra­

tifier la demande de MM. les membres de la 
Société avec d’autant plus de satisfaction, 
qu’ayant lui-même visité l ’œuvre de Don Bosco 
A. Turin, il songeait aux moyens pratiques de 
l ’installer à Nice; là-dessus Monsieur le Ba­
ron Héraud et Monsieur Michel louèrent, à 
leurs risques et périls, l ’ancienne filature dont 
il était question. Il restait à y  installer les 
meubles de première nécessité ; le conseil des 
conférences consacra généreusement à cette 
intention 1000 fr. sur les 1498,00 qu’il avait 
alors en caisse.

*# *
Tout était prêt pour la nouvelle fondation, 

aussi les fils de Don Bosco ne se firent pas 
attendre longtemps. Le 9 novembre 1875, deux 
prêtres, un scolastique et un coadjuteur, ar­
rivaient à Nice, sine baculo et sine pera, mais 
forts de la bénédiction de leur bon père Don 
Bosco et de leur confiance en Dieu.

Les premiers jours suffirent à peine à l’in­
stallation; on fixa à chaque salle de l'an­
cienne filature sa nouvelle destination; au 
rez-de-chaussée, la chapelle, les classes , les 
chambres; dans les sous-sols, les ateliers de 
cordonnerie et de menuiserie, le réfectoire, 
la cuisine.

Le zèle des nouveaux venus s’exerça d’a­
bord sur six jeunes algériens que leur avait 
confiés Monseigneur Lavigerie; trois niçois 
vinrent bientôt s’adjoindre à ce petit groupe.
— On donna à ces enfants dont la candeur 
et le nombre rappelaient les neuf chœurs 
des Anges, des leçons de catéchisme, on leur 
apprit à remplir leurs devoirs religieux, à 
sanctifier le Dimanche.

Il convenait d’inaugurer l'œuvre avec solen­
nité. Monseigneur Sola et les membres de la 
Société des conférences, qui avaient été ses 
collaborateurs dans la fondation du Patro­
nage fixèrent la date de cette fête au 28 no­
vembre. — Voici comment un journal de la 
région rond compte de la  cérémonie :

« Ce matin à huit heures, Monseigneur 
Jean-Pierre Sola, évêque de Nice, célébrait 
la première messe dans la chapelle provisoire 
du Patronage Saint-Pierre, confié à la sol­
licitude du vénéré Don Jean Bosco, et il 
inaugurait aiusi cette œuvre importante. A  
la pieuse cérémonie assistaient de nom­
breuses personnes toutes bien connues par 
leur esprit de charité. Nous citerons Mon­
sieur Thureaux-Dangin, vice-président du



conseil général de la Société de Saint-Vin- 
ceut de Paul à Paris; Monsieur le Comte de 
la Ferté-Meim : le comte Sei s sel d’A ix ; le 
Baron Hérand; Monsieur Ernest Michel; le 
Baron Ver ani Masin ; le Baron Arnaud ; le 
Directeur des Frères des écoles chrétiennes; 
le théologien Gioan ; Monsieur Marcellin 
Vice. On remarquait aussi six jeunes algériens 
déjà recueillis dans rétablissement et qui as­
sistaient à la messe revêtus de leurs vête­
ments arabes.

« A vant la messe, Monseigneur dans une al­
locution toute apostolique a montré qu’à pré­
sent plus que jamais, il est du devoir des 
catholiques de travailler à l ’éducation et à 
l ’instruction religieuse de la jeunesse. »

Quelques temps après, Don Bosco informait 
de la  création et du but de l ’œuvre Monsieur 
le Préfet des Alpes--Maritimes, qui accueillit 
avec bienveillance sa déclaration. « J ’approuve, 
disait-il dans sa lettre du 30 décembre 187o, 
cette nouvelle création et je désire que vos 
efforts soient couronnés de succès. »

L’œuvre ainsi fondée par l’autorité ecclé­
siastique et encouragée par l ’autorité civile 
devait bientôt se développer rapidement.

** #
Les demandes d’admission affluèrent et le 

local devint insuffisant: il  fallut songer à 
transférer l ’œuvre. — Une grande villa et un 
terrain annexe de près de neuf mille mètres 
carrés étaient en vente à la place d’armes. 
Monsieur le Baron Héraud négocia l ’achat 
de cet immeuble que la propriétaire, Ma­
dame Veuve Paul Gautier , consentit pour 
contribuer à cette bonne œuvre à livrer 
à des conditions favorables. Cependant la 
dépense, y  compris les frais atteignait près 
de cent mille francs. Don Bosco n’avait au­
cun fonds à sa disposition. Mais sa confiance 
en Dieu lie se démentit pas un instant; il 
fallait il tout prix, procurer un asile aux 
nombreux enfants qu’on lui présentait. Bien­
tôt un sermon de charité que Monseigneur 
Mermillod, de passage à Nice, consentit à 
prêcher, couvrit les frais de l ’acte qui fut 
passé le 9 août ]S7G.

Grande fut la joie que cette nouvelle ap­
porta à la rue Victor: on allait quitter des 
salles trop étroites, des cours insuffisantes 
pour s’installer dans un local dont les enfants 
contemplaient du fond de leur réduit, l’as­

pect magnifique et les jardins spacieux comme 
une nouvelle terre promise.

Avant la fin du mois, la petite communauté 
avait transporté son modeste mobilier sur la 
rive droite du Paillon. Les pelouses et les 
arbustes du jardin qui auraient gêné les évo­
lutions des enfants, ne résistèrent pas long­
temps à leurs efforts coalisés: en peu de 
temps, le terrain offrit l ’aspect dénudé d’une 
cour.

Le nouveau local comprenait un corps de 
bâtisse : rez-de-chaussée, deux étages avec 
combles, et deux petites maisons de dépen­
dances. Les deux étages furent consacrés à 
l ’habitation du personnel et des enfants dont 
le nombre s’éleva au cours de l’année scolaire 
1876-77 à 45. On ajouta aux ateliers de cor­
donnerie et de menuiserie, un atelier de tail­
leurs, qui fut installé dans les dépendances 
de la villa. On n’abandonna pas non plus un 
patronage d’externes qui dès le début avait 
été adjoint à l’œuvre.

Soixante-quinze jeunes gens en furent les 
hôtes assidus. On fonda pour ceux d’entre 
eux qui étaient sur le point de faire leur 
première communion un cours de catéchisme, 
préparatoire à ce grand acte; il avait lieu de 
7 li. à 8  h. du soir.

L’inauguration des nouveaux locaux eut 
lieu le  12 mars 1877, par les soins d'un co­
mité promoteur.

Voici quels en étaient les membres:
M. le Comte Micliaud de Beauretour,
M. le Comte de Béthuue,
M. le Comte de la Ferté-Meun.
M. l ’avocat Ernest Michel,
M. G. Ginoux,
M. Auguste Faraud,
M. le Baron Héraud.

Monseigneur présidait à la fête: Don Bosco 
à l ’issue des vêpres prononça un discours 
plein d’intérêt. I l y retraça à grands traits 
l’historique de l ’œuvre, en exposa le double 
but, patronage des externes et éducation des 
internes. Il s ’étendit tout spécialement sur 
ce dernier point et se plut à raconter l’his­
toire de différents enfants arrachés par le 
Patronage au dénument le plus absolu. Puis 
après avoir exposé les besoins de l’œuvre, il 
fit un appel pressant à la charité de ses au­
diteurs, qui y  répondirent avec générosité.

Pendant l’année scolaire 77-78 on organisa 
les classes des apprentis, ot un commencement
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de l’oratoire Saint-François de Sales. Les 
demandes d’admission ne cessaient cependant 
d’affluer, de plus en plus pressantes. I l fallut 
songer à construire. Le besoin d’une chapelle 
plus vaste se faisait surtout sentir. En ISSU, 
grâce à une généreuse bienfaitrice qui voulut 
garder l ’incognito, 0 11 éleva la grande salle 
qui nous sert encore de chapelle. Trois étages 
dont on surmonta ce bâtiment, servirent de 
salles d’étude et de dortoirs : ù la ñu de l ’an­
née l ’établissement abritait GO enfants.

Au cours des trois aunées suivantes l ’im­
meuble acquit des développements successifs 
en rapport avec le nombre de ses pension­
naires qui de GO s’éleva à 90.

L’année 1S81 fut marquée par la fondation 
d’un atelier d’imprimerie, par la construction

rez-de-chaussée desquels se trouvent mainte­
nant les parloirs et les bureaux et. dont les 
trois étages contiennent l ’infirmerie, des 
classes et des dortoirs pour les enfants.

** *
Don Bosco visitait chaque année le Patro- 

nage Saint-Pierre et chaque année, il lui don­
nait une impulsion nouvelle.

Il appartient à l ’histoire de nous faire con­
naître les merveilles que Dieu accomplit par 
son fidèle serviteur à îTice, Canne? ,'j Gras.se. 
Qu’il nous suffise de dire que i^on Bosco 
éprouvait une vraie prédilection pour sa Ion- 
dation de Nice. Car nulle part peut-être, il 
ne trouva des cœurs plus unis au sien dans 
les œuvres de charité. Sa dernière visite dans

d’études secondaires. On fonda l ’atelier des 
relieurs, et par suite de l ’augmentation con­
sidérable du nombre des enfants, on trans­
forma les combles eu dortoir. Les élèves a t­
teignirent le chiffre de GO. En 1870, après 
l’installation des ateliers de forges et de ser­
rurerie, l ’œuvre prit sa physionomie actuelle. 
C’était comme une reproduction en miniature

des premiers portiques et d’ateliers provi­
soires, maintenant disparus, et qui consis­
taient en un rez-de-chaussée tout autour de 
la cour.

En 82 on fit des combles de l ’ancienne 
villa, un étage où l ’on installa un vaste dor­
toir.

Enfin en 1SS3, on construisit les locaux au

N i c e . —  A teliers de 1882 à  1894



iiotro ville eut, lieu au cœur de l ’hiver 188G. 
Exténué par un labour excessif et courbé 
sous le poids (les infirmités, il  exprimait à 
celui qui écrit ces lignes la joie et le bonheur 
qu’il éprouverait s’il lui était donné de sa­
luer encore une fois ses amis de Nice, ses 
^opérateurs, ses coopératrices qui se fai­
saient si bien les pères et les mères de ses

bons enfants du Patronage Saint-Pierre.
Dieu ne lui accorda point cette dernière 

consolation, ot il le rappela à lui, pour le 
récompenser de tant de travaux entrepris et 
soutenus, pour sa gloire, quelques mois après, 
le 31 Janvier 1888.

Les progrès constants de l ’œuvre nous 
montrent l ’action visible de la providence et 
sont un témoignage (lu dévouement de nos 
chers coopérateurs de Nice qui ont donné un 
asile à celui qui fut la pierre fondamentale 
de l ’œuvre salésienne en France.

Nous saluons ici Don Bonchail qui fut le 
fondateur du Patronage Saint-Pierre et qui 
le dirigea avec tant de sagesse, jusqu’en 1887, 
âpociue à laquelle il prit par ordre de Don

r.osco, la direction du Patronage Saint-Pierre 
et Saint-Paul à Paris. Don Joseph Bonchail 
avait appris de Don Bosco le secret de ga­
gner les cœurs. Aussi vit-il encore dans l ’af­
fection de ceux qui l ’ont connu à Nice aussi 
bien qu’à Paris, où il mourut, jeune encore, 
à l ’âge de 47 ans, victime de son zèle et de 
son dévouement le 3 avril 1898. Qui dira

les peines, les fatigues et les angoisses qu’il 
dut endurer pour assurer le pain quotidien 
à ses chers enfants? Cependant les besoins 
matériels d’une si nombreuse famille et d’une 
œuvre qui se développait sans cesse, ne lui 
firent jamais oublier les intérêts spirituels de 
ses élèves. Ceux-ci avaient pour lui une af­
fection vraiment filiale, une confiance sans 
borne : ils se plaisaient à l ’appeler le bon Père.

** *
Don Bonchail eut pour continuateur de son 

œuvre à Nice, Don Louis Cartier. Il ne nous 
appartient pas de dire si le nouveau directeur 
du Patronage a marché dignement sur les 
traces de son aîné. Cependant Notre-Dame 
Auxiliatrice a daigné se servir de sa jeunesse



et de son inexpérience pour montrer une fois 
(le plus qu’elle est la reine de tontes les Mai­
sons salésiennes.

D e 1S87 à 1893, le Patronage Saint-Pierre 
sembla subir un moment d’arrêt. Les temps 
étaient durs. Le tremblement de terre qui 
désola le littoral de Diano Marina à Cannes, 
avait enlevé à notre beau pays du soleil bon 
nombre d’ii ivernants: ce dont toutes les bourses 
se ressentirent.

Sur l ’invitation de Don Cartier quelques 
amis du Patronage consentirent à se réunir 
à certains jours, sous la présidence de l’un 
d’entre eux, pour délibérer sur les moyens 
les plus utiles d’assurer le fonctionnement 
de l ’œuvre et de lui attirer des sympathies 
ainsi que des ressources. Il y eut ainsi un 
double comité de Messieurs protecteurs et de 
dames patronesses.

Les membres de ces deux assemblées, n’ont 
cessé depuis d’étendre leur bienveillante sol­
licitude sur l ’établissement et maintenant en­
core ils guident le directeur de leurs conseils, 
l ’aident de leur concours et mettent à son 
service leurs nombreuses relations.

Une occasion s’offrit bientôt au comité de 
manifester son zèle, dans l ’institution d’un 
patronage près du port, appelé Patronage 
Saint-Joseph. Grâce aux démarches pressantes 
d’un des membres, 011 parvint à louer un ter­
rain clos de toute part, où 150 enfants vinrent 
bientôt chercher des amusements et recevoir 
l’influence salutaire d’une bonne direction.

Quelques temps auparavant, ou avait fondé 
en faveur des jeunes et des petites lilies de 
la  ville, le Patronage Sainte-Anastasie, dont 
on avait confié la direction aux sœurs de 
Marie-Auxiliatrice. A insi l ’œuvre de Don  
Bosco exerça-t-elle désormais son a'ction pré­
servatrice et réconfortante sui* la jeunesse 
niçoise des deux sexes. O1 1 s’appliqua en outre 
à payer quelques dettes antérieures; on per­
fectionna l ’enseignement tant classique que 
professionnel dont les élèves augmentèrent 
considérablement.

Les dimensions des ateliers provisoires fi­
nirent par nous mettre dans la cruelle néces­
sité do refuser un grand nombre de demandes 
d’apprentissage. Les locaux de l'école profes­
sionnelle étaient du reste bas, humides et mal 
éclairés. La construction de nouveaux ateliers 
s’imposait.

On consacra cependant au logement des sœurs

de Marie-Auxiliatrice, une propriété dont on 
fit l’acquisition en 1892 et qui comprenait 
une maison d’habitation et un jardin d’envi­
ron 1500 mètres carrés. Une construction 
formée d’un rez-de-chaussée, que surmontait 
un étage dans la moitié de sa longueur réu­
nit l’habitation des Sœurs au Patronage, on 
y installa les cuisines et de vastes réfectoires. 
La grande salle de théâtre et de réunion qui 
donne maintenant 1111 aspect régulier à la 
construction, 1 1’a été élevée qu’en 1899, grâce 
au don généreux d’un bienfaiteur, dont les 
œuvres de iTice gardent avec reconnaissance 
le respectueux souvenir. On y arrive par une 
large terrasse, élevée sur de magnifiques pi­
liers. Ceux-ci réunis les uus aux autres par 
de hautes arcades forment une galerie à la­
quelle la reconnaissance des membres de 
l’œuvre a donné le 1 10 m de galerie Jules 
Gilly. Une plaque commémorative rappelle le 
nom béni aux enfants et aux visiteurs du 
Patronage.

Enfin le 4 avril 1891, 0 11 posa la première 
pierre de l ’école professionnelle actuelle, qui 
tut terminée à la fin de l ’année. On établit 
au rez-de-chaussée les ateliers d’imprimerie, 
de menuiserie, de serrurerie; au premier étage, 
ceux de composition, de reliure, de cordon­
nerie et l ’atelier de tailleurs. Le deuxième et 
le troisième étage furent réservés à de grands 
dortoirs bien aérés. L’inauguration solennelle 
•le cette nouvelle aile qui avait du coup doublé 
l’établissement eut lieu le 29 janvier suivant, 
tête de saint François de Sales. Monseigneur 
balaïn, alors évêque de Xice, bénit lui-même 
la nouvelle école professionnelle et il ne dé­
daigna pas de passer la journée avec les Sa- 
lésiens. La fête fut rehaussée par la présence 
de Don Rua et de nombreux bienfaiteurs. 11 
iallut ensuite, au prix de fortes dépenses, 
pourvoir les nouveaux locaux de machines 
et d’outils, en rapport avec les exigences et 
les perfectionnements de l ’époque. Mais, en­
fin, au début de l ’année scolaire, les nouveaux 
locaux étaient entièrement garnis et 125 en­
tants y faisaient leur apprentissage dans les 
meilleures conditions d’outillage et d’hygiène. 
Une quantité égale d’élèves du cours secon­
daire portait le nombre des pensionnaires 
à 250.

Depuis, ce chiffre s’est toujours maintenu, 
et tant l ’école professionnelle que le cours d’é­
tude classique, n’ont cessé de donner, chaque



année, soit des ouvriers honnêtes et habiles 
à ia  société, soit des ministres de paix et de 
salut à l ’Église. L’enseignement semble avoir 
acquis tout le perfectionnement désirable, 
l’installation elle-même est des plus satisfai­
santes. Cependant, il manque encore une cha­
pelle ou plutôt une église suffisante pour con­
tenir les 300 habitants du Patronage, maîtres 
et élèves, ainsi que leurs parents et les bien­
faiteurs de l ’œuvre si heureux de s’unir à 
eux à certaines solennités.

Nous devons ce consolant résultat, après

Mgr Chapon, évêque de Nice.

Dieu, après le souvenir et la protection de 
Don Bosco, aux nombreux amis de nos œuvres, 
en particulier aux autorités civiles et reli­
gieuses dont la bienveillance pour l ’œuvre 
s’est bien des fois manifestée.

Monseigneur Balaïn aimait le Patronage et 
y était aimé. Mais quand en 1896, il nous 
quitta pour prendre possession du siège ar­
chiépiscopal d’Aucli, Monseigneur Henri Cha­
pon qui lui succéda, accorda une de ses pre­
mières visites aux enfants de Don Bosco. La 
communauté toute entière et le comité des 
dames patronesses s’inclinèrent avec amour 
sous sa bénédiction épiscopale. Il nous donna 
l’assurance de son zèle et de son dévouement.

*# *
Des constructions aussi importantes n’ont 

pu toutefois s’effectuer sans de grandes dé­
penses. La générosité de nos bienfaiteurs nous 
a, il est vrai, permis d’en combler une partie.

Néanmoins la  vérité nous oblige à déclarer 
que nous sommes encore sous le coup de 
dettes pressantes. Nous n’oserions cependant, 
chers bienfaiteurs, mettre de nouveau à con­
tribution votre inépuisable charité, si notre 
vingt-cinquième anniversaire 1 1e semblait nous 
y autoriser. Permettez-nous donc, en cette 
circonstance si consolante, de rappeler à votre 
souvenir, l’appel éloquent que Don Bosco 
vous adressait en 1877, lors de l’inauguration 
de ce bâtiment qui s’est tant accru depuis 
Le vénéré Père rappelait la parole du divin 
Sauveur, qui loin de ne point récompenser 
le verre d’eau froide offert en son nom, con­
sidéra comme donnée à lui-même l’obole ré­
servée à l’orphelin. Puis il énumérait les bé­
nédictions promises dès ce monde à l’aumône, 
et il en dépeignait la joie la plus pure, celle 
d’arracher au moyen d’un faible sacrifice, des 
êtres aimés de Dieu à la perdition, peut-être 
au désespoir, pour eu faire l’honneur de leurs 
familles et de leur pays.

En effet le don de chacun en particulier, 
en s’ajoutant aux offrandes de tous les autres, 
procurera à notre œuvre cette stabilité que 
Don Bosco lui désire des hauteurs où, sans 
doute, il règne à jamais et en récompense de 
laquelle il vous accordera sa prière puissante 
déjà sur la terre, plus puissante encore au ciel.

Développement de l’Œuvre salésienne en France
---------- ©•---------

Notre tâche serait incomplète si nous 1 1e 
donnions un aperçu, au moins rapide, de 
l ’extension de l’œuvre s tu- notre chère terre 
de France. Le grain de sénevé, en effet, sui­
vant l’expression du vénéré Pontife P ie IX. 
devait après être devenu un arbre, étendre 
au loin ses rameaux. Une page que nous ex­
trayons d’un rapport sur l ’enseignement (1 ) 
industriel en France, publié à l ’occasion de 
l ’exposition, montrera à nos lecteurs avec 
quelle justesse s’est réalisée cette seconde 
partie de la prédiction pontificale. Son plein 
accomplissement nous est un garant de la 
réalisation du souhait dont elle était suivie. 
Aussi aimons-nous à croire que grâce à la 
protection de notre bon père, l ’épervier, tout

(1) L’enseignement industriel et commercial dans les 
institutions libres catholiques, par M. Émile Cail, ingé- 
uieur des arts et manufactures.



m e n a ç a n t q u ’il  a p p a ra isse , n e  v ie n d ra  ja m a is  
s ’a b a t t r e  s u r  n o tre  œ u v re  n i s u r  le s  en fa n ts  
d e  n o tre  s a in t  fo n d a te u r.

Maisons fondées en France après le Patronage 
St-Pierre de Nice

------- ------------------

I o — Oratoire Saint-Lçon, 78, rue des Princes, 
à  Marseille, fondé en 187S, com prenant: École 
apostolique, Noviciat pour la form ation des chefs 
(l’ateliers, Enseignem ent professionnel e t  P atro ­
nage.

2° — Orphelinat Saint-Joseph, à la N avarre, par 
La Crau (Var), fo n d éen  1878, com prenant: École 
apostolique, Enseignem ent agricole, Enseignem ent 
professionnel.

3° — Orphelinat Saint-Isidore, à  Saint-Cyr (Var), 
iondé en 1878, com prenant : O rphelinat agricole 
de jeunes filles, Enseignem eut prim aire, Ouvroir.

4° — Oratoire de la Providence, à  Saint-Pierre 
de Canon, par Pélissanne (Bouches-du-Rhône), 
fondé en 1883, com prenant: N oviciat pour la  for­
mation du personnel enseignant, Enseignem ent 
agricole.

5° — Oratoire Saint-Pierre et Saint-Paul, 29, rue 
du R etrait, à  Paris-M énilm ontant, fondé en 1884, 
com prenant: École aposto lique, Enseignem ent 
professionnel, Classes élém entaires d ’externes, 
Patronage e t Œ uvre de jeunesse.

6° — Orphelinat de Don B osco , 288, rue Gam­
betta, à  Lille, fondé en 1884, com prenant: École 
apostolique, Enseignem ent professionnel, P atro­
nage.

7° — Orphelinat Morgant, à Guînes (Pas-de-Ca- 
lais), fondé en 1887, com prenant: O rphelinat de 
jeunes filles, Enseignem ent p rim aire, Ouvroir, P a­
tronage e t Asile.

8° — Ferme du Bossignol, à  Coigneux, p ar Mail- 
ly-Maillet (Somme), fondé en 1889, com prenant: 
O rphelinat agricole, Grande culture, Élevage.

9° — Oratoire de Jésus-Ouvrier, 22, rue Beau- 
manoir, à  D inan (Côtes-du-Nord), fondé en 1890, 
com prenant: École apostolique, Enseignem ent 
professionnel.

10° — Colonie Saint-Joseph, à  Ruits, par Barlin 
(Pas-de-Calais), fondé en 1891, com prenant: École 
apostolique, Enseignem ent agricole.

11° — Maison des Filles de Marie Auxiliatriee, 
à  Sainte-M arguerite, p rès de Marseille, fondé en 
1891, com prenant: Noviciat des F illes de Marie 
Auxiliatriee de Don Bosco, Ouvroir.

12° — Orphelinat Saint-Louis, rue Ménerville, à 
Oran (Algérie), fondé en 1891, com prenant : Clas­
ses élém entaires pour externes, Patronage e t 
Œ uvre de jeunesse, Œ uvro m ilitaire.

130 — Orphelinat de Jésus-Adolescent, à  Eckmiihl, 
près Oran (Algérie), fondé en 1891, com prenant: 
École apostolique, Noviciat pour l ’Algérie, E n­
seignem ent prim aire, Enseignem ent professionnel.

14 — Œuvre de la Sainte-Famille, cité Mon-

téty , à  Toulon, fondé en 1893, com prenant : 
Classes élém entaires pour externes, Patronage e t 
Œ uvre de jeunesse, Œ uvre des vocations tard ives.

15° — Oratoire Saint-Antoine de Padoue, route 
du Pont-Juvénal, h Montpellier, fondé en 1898, 
com prenant: École apostolique, Enseignem ent 
professionnel, Enseignem ent agricole e t P a tro ­
nage.

16° — Maison des Sœurs de Marie Auxiliatriee, 
Mers-el-Ivébir, près Oran (Algérie), fondée en 1893, 
com prenant: École prim aire, Patronage, Ouvroir.

17° — Orphelinat Saint-Jean, à  Nizas (H érault), 
fondé en 1894, com prenant : Classes prim aires, 
Enseignement agricole.

18° — Orphelinat auricole Perret, à  La Marsa 
(Tunisie), fondé en 1894, com prenant : École p ri­
maire, Enseignem ent agricole.

19° — Maison des Filles de Marie Auxiliatriee, 
à  La Manouba, (Tunisie), fondée en 1896, com­
prenant : Classes prim aires, Paroisse pour jeune9 
filles, Ouvroir.

20° — Patronat/e Saint-Hippolyte , à  Romans 
(Drôme), fondé en 1896, com prenant : Patronage, 
Cercle de jeunes gens, Cordonnerie.

21° — Oratoire Saint-Maurice, à  Rueil (Seine-et- 
Oise), fondé en 1896, com prenant : École aposto­
lique, N oviciat pour la  form ation du personnel 
enseignant do la  province salésienne du  Nord, 
Enseignem ent agricole aux petits jard in iers.

22° — Maison de Don Bosco, 9, rue île l ’Écolo 
à  Tunis, fondée en 1896, com prenant: Paroisse 
de Notre-Dame du Rosaire, Œ uvre de jeunesse.

2 3 °— Orphelinat Saint-Joseph, ¡\ M ontm orot, 
près Lons-le-Saunier, fondé eu 1897, comprenant: 
École apostolique e t O rphelinat agricole.

240 — Orphelinat Saint-tìabriel, à  Saint-Denis 
(Seine), fondé en 1898, dirigé par les F illes d.» 
Marie A uxiliatriee, com prenant: École m aternelle 
et cours prim aire pour petits garçons, Patronage 
et Chapolle de secours.

250 — Orphelinat Saint-Antoine, ¿V Saint-Genis 
(Charente-inférieure), fondé en 1898, Enseigne 
m ent ag rico le , V iticulture, grande culture, d is­
tillerie, Classes primaires.

26° — Maison Saint-Oharles, il Mordreuc, (C.- 
du-N.), fondée en 1899, Œ uvre des vocations ta r ­
dives, de 16 à  30 ans, Enseignem ent agricole, 
Élevage.

27° — Maison de Notre-Dame Auxiliatriee, à 
Fouquièies (Pas-de-Calais), fondée en 1900, pour 
les jeunes filles.

A  la  su ite  d e  n o s  fêtes, n o u s  esp éro n s d o n ­
n er , d a n s  u n  co m p te -ren d u  q u i  en  f ix e ra  le 
so u v e n ir, des re n se ig n e m e n ts  p lu s  a b o n d a n ts  
e t  d ’u n  in té rê t  p lu s  v if, s u r  l ’o rig in e , l ’in s ­
ta lla tio n  e t  le  fo n c tio n n em en t d e  c h a c u n e  d e  
ces m aiso n s que l ’o b lig a tio n  d ’ê tre  concis n o u s  
a  se u lem en t p e rm is  d e  m en tio n n e r.



HRONIQUE SALÉSIENNE

C T o n s é e r a lio n
att laeré^fkeur de fféstis 

de la Pieuse Société de Saint-François de Sales et de 
la Pieuse Union des Coopérateurs salésiens

Notre Révérendissime Recteur Majeur, dans 
une circulaire, datée du 2 1  novembre dernier 
et adressée à tous les Salésiens du monde, 
les invitait à se consacrer de nouveau au Sar 
eré-Cœur do Jésus, avant la fin de ce siècle 
dans lequel notre Père Don Bosco a vécu et 
opéré tant de prodiges de cliarité. I l désirait 
que chaque Directeur Lui consacrât la Mai­
son qu’il dirige et invitât tous les Coopéra­
teurs de la  région à le faire eux-mêmes, eu 
leur donnant les instructions nécessaires et 
en leur procurant les moyens de s’y  préparer 
conven ablement.

« Il faut remercier le Seigneur, disait-il, de 
tous les bienfaits qu’il  nous a accordés, et 
quelle source de grâces ne fut pas pour nous, 
notre Société ou notre Pieuse Union. Mais 
ces faveurs, le Seigneur ne les a pas faites 
seulement à chacun de nous en particulier 
ou à chaque Maison séparément. C’est à tous, 
que ses bienfaits se sont étendus. C’est donc 
tous ensemble que nous devons nous consa­
crer à ce Coeur adorable de Jésus, en action 
de grâces de tout ce qu’il a fait pour nous. 
Et, certes, on ne peut trouver plus belle cir­
constance pour le faire, que la fin d’un siècle 
et le commencement d’un autre. »

C’est pour ces divers motifs, que notre vé­
néré Supérieur général nous invitait à cet acte 
solennel. Puis il donnait à ses fils les indica­
tions nécessaires pour que cette consécration 
se fît en même temps. I l établissait donc qu’un 
triduum préparatoire de prières et d’instruc­
t io n s  commencerait le  soir de la fête des Saints 
Innocents, 28 décembre, et que l ’acte de con­
sécration se ferait par tous ensemble, enfants, 
maîtres, prêtres, laïques, et le  plus grand 
nombre de Coopérateurs possible, dans la nuit 
du 31 décembre au premier janvier, à l’instant

solennel qui devait séparer les deux siècles.
Si, dans l’impossibilité de se rendre à la 

chapelle salésienne la plus voisine, quelques 
Coopérateurs n’ont pu prendre part à cet 
acte de consécration, ou si, faute d’avis pré­
alable, il  leur a été impossible de la faire au 
temps marqué, qu’ils veuillent bien y  sup­
pléer dans leur particulier, en union avec 
toute la  Famille salésienne j et surtout, qu’ils 
no manquent pas de répéter avec tous les fi­
dèles :

A  Jésus-Christ, roi des siècles, vrai Dieu et 
vrai homme, gloire , honneur, louange et bé­
nédiction dans le temps et dans Véternité!

TURIN

La Yingt-cinquième année du BULLETIN SALÉSÏEN 
(éd itio n  italienne)

A  l’occasion de la 25e année dans laquelle 
entre le Bulletin salésien (édition italienne), 
S. E. le cardinal Bampolla a bien voulu 
adresser à notre vénéré Supérieur , la lettre 
suivante:

Home, 13 novembre 1900.
Mon révérend Père,

Le Saint-Père a appris avec beaucoup 
de plaisir, par la lettre que vous lui avez res­
pectueusement adressée, la grande diffusion prise 
par le Bulletin Salésien, qui verra bientôt 
le vingt-cinquième anniversaire de sa fondation. 
A  cette occasion, Sa Sainteté accorde de grand 
cœur une bénédiction toute spéciale à torn ceux 
qui donnent leurs soins à cette revue et Elle 
forme des vœux pour que le but multiple et très 
recommandable de ce périodique soit pleinement 
atteint, et par dessus tout qu’il arrive à pro­
mouvoir sérieusement l’éducation chrétienne de 
la, jeunesse.

En même temps, je  profite de Voccasion pour 
me dire, avec des sentiments de particulière 
estime,

De Votre Révérence le très affectionné serviteur 
M. Cardinal E a m p o l l a .
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Si notre Bulletin italien, dans le cours de 
ces 24 années a fait de grands progrès et at­
teint un nombre considérable d’exemplaires 
on doit dire aussi que le Bulletin français 
ne s’est pas moins répandu, et qu’il marcile 
glorieusement sur les traces de sou aîné. Que 
cette bénédiction du Saint-Père soit donc 
pour nous un puissant encouragement à mieux 
faire, et pour tous nos dévoués Coopérateurs 
le signal d’un zèle toujours plus grand à ré­
pandre notre modeste feuille (1 ).

Deux illustres Yisiteurs
Parmi les nombreux pèlerins qui se sont 

rendus cette année dans la Ville éternelle, il 
y en a un certain nombre qui ont bien voulu 
honorer de leur visite nos Œuvres de Turin, 
et particulièrement l ’Oratoire Saint-François 
de Sales.

Qu’il nous suffise de citer deux noms seu­
lement: S. A. I. et E. Madame la comtesse 
d’Eu, fdle de S. M. Don Pedro II, ancien 
empereur du B résil, et S. A. R. Monsieur 
le comte d’Eu.

Il y  a de nombreuses années déjà que les 
Œuvres salésiennes comptent au nombre de 
leurs admirateurs ces insignes visiteurs. C’est, 
en effet, Sa Majesté, Don Pedro II, qui ou­
vrit aux Salésiens, les portes de son vaste em­
pire et voulut qu’ils s’installassent, d’abord 
auprès de sa capitale, à Mcliteroy, et ensuite 
dans les différents états du Brésil.

Lorsque Don Lasagna, de regrettée mé­
moire (il n’était pas encore évêque), se rendit 
à Rio Janeiro, pour y traiter do la venue 
des Salésiens au Brésil, il obtint une audience 
de S. M. l ’empereur. Ce monarque si sage et 
si actif s ’entretint longuement avec lui de 
l ’origine de notre Société, du but de sa fon­
dation , des moyens qu’elle emploie pour 
l ’éducation de la jeunesse et la conversion 
des âmes. Étonné d’abord, et ensuite com­
plètement satisfait par les récits et les expli­
cations de Don Lasagna, le prince demanda

(1) A ce propos, noua prions tons nos Coopérateurs 
e t Coopératrices de vouloir bien nous envoyer de nou­
velles listes d’adresses pour augmenter leur nombre 
et grossir leurs rangs. Si chacun d’eux voulait sen 
leraent nous envoyer un nom, cela doublerait imrné-' 
diatement notre tirage et nous permettrait d’étendre 
davantage la connaissance de nos Œuvres. Oh ! de 
grâce, un beau mouvement de zèle, et tous à l ’œuvre.

que les Salésiens s’établissent au plus tôt 
auprès de Rio Janeiro. Puis il voulut, lui- 
même présenter le missionnaire à la princesse 
impériale, Dona Isabella, et à son auguste 
époux, Gaston d’Orléans, comte d’Eu, héritiers 
présomptifs de la couronne. Le comte et la 
comtesse n’eurent que des paroles d’éloge 
pour nos missionnaires. Ils leur souhaitèrent 
d’opérer au Brésil le même bien qu’ils ve­
naient d’accomplir dans les différentes répu­
bliques de l ’Amérique du Sud.

C’est do cette époque que date l’inscription 
parmi les Coopérateurs salésiens de ces au­
gustes personnages, et si dans ses jugements 
impénétrables, Dieu a permis qu’ils perdis­
sent une couronne périssable, il leur a laissé 
à la place la couronne des bonnes œuvres 
et du bien qu’opère continuellement leur cha­
rité sans bornes, dont nos Œuvres se sont 
ressenties plus d’une fois.

Que Notre-Dame Auxiliatrice et Don Bosco 
bénissent ces insignes pèlerins.

FRANGE

L’Orphelinat du Sacré-Cœur au Rossignol
L e Semaine religieuse du diocèse d’A - 

uiiens nous a  sou ven t déjà donné des 
marques d ’attachem ent à  la  belle Œ uvre  
agricole du R o ss ig n o l, à  O oigneux. Un  
nouvel appel en faveur de cette Œ uvre, 
se trouve dans un de ses derniers nu­
méros; nous nous em pressons de le  re­
produire :

Au déclin d’une année, alors que certaines 
échéances pressent de plus en plus les débi­
teurs; aux approches de l ’hiver, alors que le 
froid va nécessiter de lourdes dépenses pour 
vêtements et chauffage, les amis des Œuvres 
salésiennes n’entendront pas, sans en être 
touchés, l’appel pressant du zélé Directeur 
de l ’Orphelinat du Sacré-Cœur, au Rossignol.

Qui ne connaît maintenant l ’abri, que les 
Enfants de Don Bosco ont ouvert, dans notre 
diocèse, sur une propriété où ils ont réussi 
à construire une ferme modèle ? Désireux 
d’étendre les effets de la charité ces véri­
tables amis du peuple ont reculé les bornes 
de leurs domaines, dilaté l’espace resserré de 
leurs murailles et construit un corps de logis



avec dépendances où l ’élégance le dispute au 
confortable. Grâce à cette transformation, 60 
déshérités de la fortune s’ébaudissent à l ’aise 
là où naguère 2 0  autres étaient péniblement
comprimés.

Naturellement, à cette situation améliorée, 
il se montre un revers do médaille. Sans doute 
on avait jusque-là travaillé et peiné durement, 
les sillons arrosés par les sueurs des colons 
n’avaient pas trompé les espérances et ils au­
raient suffi à nourrir une famille ordinaire, 
qui se serait contentée d’une modeste médio­
crité. Mais les Salésiens ont visé plus haut. 
Ils se sont pourvus d’un matériel perfectionné 
et ils ont résolument dépensé leurs faibles 
économies pour agrandir leur action bienfai­
sante. Que dis-je ? ils ont dû faire de lourds 
emprunts, dont il leur faut, à l ’heure présente, 
payer les intérêts ou amortir les capitaux. 
Comme saint Vincent de Paul, ils se logent 
à l’enseigne de la confiance en Dieu, et ils de­
mandent à tous ceux, qui liront ces quelques 
lignes, de se faire les délégués de la divine 
Providence et d’envoyer leur offrande à M. le 
Directeur du Rossignol.

L’œuvre moralisatrice, par excellence, qui 
se développe à l ’orphelinat, vaut la peine 
d’être soutenue. îTos agriculteurs se plaignent 
de l’inconduite, et des habitudes perverses 
d’un personnel de plus eu plus difficile à 
trouver. Les ouvriers, qu’on forme à l’école 
de Don Bosco, sont imbus des principes les 
plus chrétiens et appelés à rendre d’éminents 
services.

Donnons donc un peu de notre argent pour 
aider à former à la vertu de si précieux au­
xiliaires à la culture, et pour que cette œuvre 
éminemment picarde et française, atteigne 
vite l ’apogée de son perfectionnement. Don­
nons en vue de soulager les âmes du Pur­
gatoire, donnons pour glorifier Marie Auxi- 
liatrice, la Vierge si chère de Don Bosco et 
toute disposée à nous indemniser de nos sa­
crifices.

Déjà l ’Orphelinat du Rossignol a du reten­
tissement dans le monde agricole. La Société 
des Agriculteurs de France, ayant étudié de 
près son organisation et son fonctionnement, 
en a fait un rapport élogieux dans son Bul­
letin de juin 1900 ; elle lui a décerné une mé­
daille d’or (la plus haute récompense) pour 
couronner les résultats d’une œuvre, dont 
les fruits sont déjà considérables et qui, s’ac­

croîtront avec le temps et les ressources de la 
Charité.

Les aumônes, quelles qu’elles soient, sont 
accueillies avee beaucoup de reconnaissance 
et doivent être adressées à M. le Directeur de 
l’Orphelinat du Sacré-Cœur au Rossignol, par 
Mailly-Maillet (Somme).

Il y  a différentes manières de venir en aide 
aux Salésiens :

Le versement d’une somme de 4,000 fr. as­
sure la fondation d’un lit, c’est-à-dire l’entre­
tien à perpétuité d’un orphelin dans la mai­
son. Plusieurs personnes peuvent concourir à 
cette fondation; le titre de Fondateur y est 
attaché. Le versement d’une somme de 500 fr. 
donne droit au titre de Goopérateur et celui 
de 100 fr. au titre de Bienfaiteur. Les per­
sonnes charitables qui, quoique le désirant, 
ne pourraient verser en une seule fois la 
somme que leur bon cœur voudrait em­
ployer à une œuvre si méritoire, peuvent di­
viser la somme en plusieurs versements, aussi 
espacés qu’elles le désirent. Un tableau, com­
portant ces différentes catégories de donateurs 
est exposé dans le parloir de l’Orphelinat, 
Nous ne saurions trop insister sur ce point, 
o;est que tout don, si peu important qu’il soit, 
touchera vivement les excellents prêtres; 
les petits ruisseaux font les grandes rivières, 
n’est-il pas vrai ?

Comme toujours, la reconnaissance de ces 
pauvres déshérités de la fortune se traduira 
par de ferventes prières au Dieu qui n’est 
jamais sourd à la supplication des Orphe­
lins.

A. D u h a m e l , prêtre.
Extrait de la Semaine religieuse (lu diocèse d’AmienB,

18 novembre 1900.

L'administration des Postes et des Télégraphes 
et le repos dominical

Parmi les nombreux Congrès tenus cette 
année à  Paris, durant l ’Exposition univer­
selle, il y en eut un en faveur du repos d«-



minical. Cette question a déjà été traitée 
maintes et maintes fois, dans des réunions 
et congrès, aussi semble-t-elle faire chaque 
jour des progrès. Des Œuvres catholiques 
ont été fondées dans ce but et Fon peut dire 
que les succès réalisés sont déjà consolants. 
Voici maintenant que l ’État semble entrer 
aussi dans cette voie, et, s ’il n’ose pas encore 
aller jusqu’au repos complet, pour ses nom­
breux employés, au moins leur accorde-t-il 
la moitié de la journée du dimanche.

Au surplus, voici la circulaire, qui a été 
affichée dans tous les Bureaux de poste.

Avis au public

Désireux de soulager le service des agents dans 
une mesure compatible avec les nécessités, V A dm i­
nistration a demandé aux municipalités, aux Cham­
bres de Commerce et aux Préfets s'ils verraient des 
inconvénients à ce que la ferm eture des guichets 
postaux ait lieu désormais à m idi les dimanches et 
jours fériés.

L a  très grande majorité des avis a été favorable 
à la mesure proposée qui a déjà été réalisée dans 
p lus de 500 bureaux.

Dans ces conditions, le Sous-Secrétaire d'JStat 
des Postes et des Télégraphes a décidé qu'à partir 
du premier novembre 1900, les guichets postaux des 
bureaux composés et des bureaux simples à  service 
de jo u r  complet seront Jet'inés à midi Us dimanches 
et jours fériés.

Le service de la poste restante et le payement des 
mandats télégraphiques seront assurés aux guichets 
télégraphiques après la fermeture des guichets pos­
taux.

L e  D i r e c t e u r .

Pour le soulagement des facteurs

D ’autre part, 0 11 nous prie de vouloir bien 
insérer dans notre revue, cette autre circu­
laire, en vue de simplifier le travail dos fac­
teurs de Paris. Nous le faisons avec plaisir.

Monsieur le D irecteur,
P ar une circulaire récente, I'Adm inistration des 

Postes et des Télégraphes a demandé à la Presse, 
aux différentes Administrations publiques et privées, 
ainsi qu'aux Maisons importantes de Banque et de 
Commerce de Paris de fa ire  figurer le numéro de 
Varrondissement sur les correspondances à destina­
tion de la capitale, en vue de simplifier le classe­
ment de ces objets et d'avancer la sortie des facteurs.

Cette innovation a été très favorablement accueillie.
I l  y  aurait le plus grand avantage à généraliser 

la mesure. Dans ce but, je  vous serais tout p a r ti­
culièrement reconnaissant de vouloir bien fa ire  tout

ce qui dépendra de vous pour répondre et amener 
le public à répondre dans l'intérêt de toui, aux 
intentions de VAdministration.

Des noinenclatures des voies publiques de Paris, 
avec un p la n  sommaire, des exemples d'adresses 
complètes et d'indication des arrondissements, sont 
mises en service au prix  de 15 centimes dans tous 
les bureaux de Poste et Télégraphe.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance 
de ma considération la plus distinguée.

L e D irecteur des Postes e t des 
Télégraphes.

-------- r  « M S t t t C B M i S K » » ---------

et Remues

LECTURES CATHOLIQUES
de Don BOSCO

REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE

Abonnement: Un an: 2,50. — Étranger: 3,50.
Dans toutes les librairies salésiennes.
--------------------><—-------------------

E t u d e s .  — 5 décembre: Nos anciens élèves, P. 
Tampé. — Autour de Bossuet, P. Cliérot. — L’église 
et l ’exposition, P . Dudon. — Lettres du P. Didon, 
P. Brcmond. — Le congrès de Mniiich, P . Briickar. — 
Bulletin philosophique, P. Roure. — Fragment« hé­
breux, P. Méchinean. — Les méconnus, P. Noury. — 
Livres. — Événements de la quinzaine.

-------- » •(>-<----------------
Revue du monde eatliolique. —

1er décembre: Un missionnaire poitevin en Chine, Dom 
Chamard. — La Contradiction de-la libre-pensée, lèvre.
— Journal d’une religieuse du monastère de la Celle, 
à Aix-en-Provence. Lion Ouilloreait. — Les aneé res, 
Dom Bonnard. — Les fêtes révolutionnaires et leur 
progression dans la cathédrale de Chartres, Edmond 
Coz. — La Fleur merveilleuse de Woxiudon, P. Spill- 
mann. — A travers les lievues. — Autour du monde.
— Livres.

------------- ----------------------------
La célèbre collection: S e i e n e e  e t  R e ­

l i g io n ,  Études pour le temps présent, où sont 
traités les grands problèmes scientifiques, so­
ciaux et religieux du jour, s ’enrichit constam­
ment de nouveaux volumes. Elle en compte 
aujourd’hui plus de 130. Le nom des auteurs, 
le choix des sujets, la modicité du prix (Ofr. 
G0 le  vol.), en font un moyen efficace et pratique 
d’instruction et de propagande catholique.

Nos Coopérateurs peuvent se la procurer 
dans nos librairies de Nice, Lille et Marseille.

Envoi g ratu it (l'une notice analytique, BLÕUD et 
BARRAL, 4 rue Madame, Paris, B. BLOUD, Suce.
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monseigneur Robert
ÉVÊQtTE DE

ué le 19 mars 1819 à  Annonay, 
m ort à  M arseille le 19 novembre 1900.

^ACRÉ évêque de Constantine en 1872, 
k c’est en 1878 que S. C. Mgr Robert fut 

transféré à Marseille, où il travailla avec 
zèle, pendant vingt-deux ans, au développe­
ment des œuvres.

C’est ainsi qu’il v it pour ainsi dire naître, 
grandir et se développer l ’Œuvre de Don 
Bosco dans cette ville. Fondé quelques mois 
seulement avant l ’arrivée de Mgr Robert, 
^Oratoire Saint-Léon reçut dès les premiers 
jours toutes ses sympathies, et notre bon 
Père Don Bosco n’eut jamais qu’à se louer 
de l ’aimable accueil que lu i fìt toujours le 
vénérable évêque.

Si nous voulions relever dans notre Bulletin 
les nombreuses visites que S. G. fit à cette 
Maison, nous ne pourrions y suffire. Nons 
La verrions presque chaque année venir as­
sister nu développement de l ’Œuvre, encou­

rager les pauvres Salésiens, leur remettre de 
généreuses aumônes que des personnes chari­
tables voulaient bien lui confier.

C’était quelques mois à  peine après son 
arrivée dans sa ville épiscopale, en 1879, 
Mgr Robert, visitait et bénissait l ’œuvre nais­
sante. En 1882, il présidait l ’assemblée gé­
nérale des Coopérateurs, assistait à la con­
férence qu’y faisait Don Bosco et prenait 
lui-même la parole pour exhorter tous les 
Coopérateurs à donner à l’Oratoire le double 
Concours de leurs aumônes et de leurs prières. 
En 1883, en 1885, nous le voyons de même, 
prendre toujours une part active à ces réu­
nions.

En 1893, c’est la bénédiction et l ’inaugu­
ration des nouveaux ateliers. Mgr Robert 
fait lui-même cette cérémonie. En 1897, autre 
bénédiction solennelle, il s’agit du nouveau 
moteur et de la lumière électrique. C’est sous 
la main du vénérable évêque que jaillit cette 
lumière. Et à chaque fois, c’est sa parole 
bienveillante qui encourage et fortifie maîtres 
et enfants.

Peu de temps après son retour de Rome, 
S. G. se trouva atteinte par la maladie qui 
fit de rapides progrès; quelques mois suffirent 
pour abattre sa robuste santé, et c’est le lundi 
19 novembre que Mgr Robert succombait.

Nous prenons une vive part au deuil de 
l’Église de Marseille et nous demandons à 
nos chers Coopérateurs de vouloir bien joindre 
leurs prières à celles qui s’élèvent de toutes 
parts pour le repos de l’âme du vénérable 
défunt.

COOPÉRATEURS DÉFUNTS

Du 15 Octobre au 15 Décembre 1900. 
France.

_L

S. G. Mgr Louis Robert, évêque de Marseille. 

f
A m ie n s : M. l’abbé Cailloux, Doullens.
Bl o is : M. le chanoine Séjourné, Blois. 
B o r d e a u x :  M. l’abbé Jacques Leuret, Bordeaux.

— M. l ’abbé J. Caitbit, Castres.



—  28 -

C a m b r a i : M. l ’abbé Lecomte, Faches.
G r e n o b l e : M. le Chne Rey, Grenoble.
L y o n  : M. le Clino Signerin, Lyon.

— M. l ’abbé Rosier, Vcrnaizon.
M a r s e i l l e : M . l ’Abbé Pacberot, Lançon. 
M o n t p e l l i e r : M . le Cliue Rédier, Montpellier. 
M o u l in s : M . le Ch"0 Panne tier, Jlflontlnçon. 
P é r i g u e u x : M . le Chnu Bourzès, Sarlat.
R o u e n : M. l ’abbé Loisel, Montevilliers.
V i y ik r s  : M. l ’Abbé Barbier, Savas.

JL
I

An g e r s : Sœur M arie-Joseph, N.-D.-desGardes. 
B e s a n ç o n : Sœur Fulgence, Yesoul.

JL
I

A i x :  M1'0 Julie-M adeleine Bremond, Salon. 
A r r a s : M. II. do M arquilly, Biachc-Saint- Vaast,

— M. L. de Saint-Ju st, Bernioulles.
— Mm0 Bibloque-Dejardin, Guiñes.

A u ch : M. A lbert Lozes, Auch.
Ca m b r a i : Mm0 Vvo Rassel, Lille.

— M110 Chevillart, Douai.
— M1Ie Bury, liaismes.
— Mmü Veuve Dehec, Lille.
— M110 Darras, Pérou chics.

M. Alfred D auphin, Douai.
Mmu Hendryckx-Senelar, Wambre chies.

— Proyart, Rcndecourt-lez-Cognicourt. 
C ü a m b é r y : Mm“ Thomasson, Si-Gcnix d 'Aoste. 
C l e r m o n t  : Mme Veuve F onris-L aire , Vertaizon. 
F  r é  j u s : Mmo L iautaud, L a  Setjnc.
G r e n o b l e : Mme B erthe F redet, Brignoud.

— M"10 de la Servette, Le Bac.
— M116 Marie P a ta rd , Grenoble.

L y o n : M. Brun, Chambon-Fougcrolles.
— M. Joseph R ibollet, Lyon,

M a r s e i l l e : M mo Elisabeth Pastorelli, Marseille.
— M“10 Laurans-Arsac, Marseille.
— M. Ch. M atheron, Marseille.
— M. Camille Dufay, Marseille.
—  M. E rnest Savine, Marseille.
— Mmu J.-B. G ibert, Marseille.
— M. J .  B arret, Marseille.
— M"10 Veuve Brémond, Marseille.
— M. Rasclard, Marseille.
— M. A. Campadelli, Marseille.
— Mn° Ducros, Marseille.
— Mra0 Léonie Brunei, Marseille.
— M . A lfred Savournin, Marseille. 

M o n t p e l l i e r : M Ue Vialla, St-Jean-de- Vedas.
— M. le  G énéral Berrier, Montpellier.
— Mmo Vvo A nthérieu, Montpellier.
— Mm0 Bouisset, M ontagnac.

N ic e  : Mme P erre t, Nice.
— M. Leclerc, Nice.

Or l é a n s : Mme la  Baronne de Boissieu, Bouville. 
R o u e n  : M116 de Pardieu, Sanvie.

— MUe L. G ibaux, Bouen.
T o u l o u s e : Mlue Pommies, Grenadc-sur-Garonnc.

—  M. Groe, Lagardellc.
— M. Miquel, Lesionasse.

— M. Bellegarde, Capens.
— M. P ierre  Montagne, Toulouse. 

T r o y e s : M. G uignart, Troyes.
V a l e n c e  : M. Ju les A ndrà, Aiguebelle.

— M. Polyeucte Bordas, St-M artin  Æ’Août. 
V i v i e r s : M"ie V Te Charles de Gailliard, Monté-

limar.

Étranger.

i

A l s a c e - L o r r a i n e : M. l ’A b b é  B ir g y ,  Zellenberg. 
A u t r i c h e : R. P .  F r é d é r i c  P o k o r n y  0 . C. B., Cnjor- 

Szent-Marton.
C a n a d a : M. l ’Abbé J.-B . Plamondon, Québec. 
I t a l i e : M, l ’abbé Joseph Gérard, Montoulles.

t
E t a t s -U n i s : Sœur Saint-Bernard, New-Orléans.

t
A l l e m a g n e : M. le Comte de Stillfried, Silbits. 
B e l g i q u e : Mine François Collignon, Anvers.

— Mme Marie de Ja e r, Haccourt.
— Mme Victoire Delvigne, Flône.
— M. Léon N agant, Liège.

C a n a d a : M. Jean P iehette , Québec.
— . M. Barthélém y V erret, Québec.
— Mmo Marie Laporte, Québec.
— M. X avier Godbout, Québec.

I t a l i e : MUo M. J . Vuillerinet, Ayas-Magnéaz. 
L u x e m b o u r g : M. Nicolas Diederich, Ernzen-La-

rochette.
S u is s e  : M. Muret, Villette.

Pater, Ave, Requiem,

JL

L ea reco m m an d a tio n s  d e v ro n t to u jo u rs  n o n s  ó tre  a d re ssées  
a v a n t  le  15 d e  c h a q u e  m ois ; a p rè s  c e t te  d a te  e l le s  s e ro n t 
re ta rd é e s  d ’u n  m ois. L ' in s c r ip t io n  s u r  cette lis te  est g r a tu ite  : 
q u a n d  u n e  o ffra n d e  ac co m p ag n e  la  dem ande d ’in sc r ip tio n , 
c e t te  o ffrande f ig u re  to u jo u rs  à  cô té  du  nom  d e  la  p e rs o n n e  
d é fu n te , à m o in s  que la  fa m i l le  n ’a it e x p rim e  le d is ir  con tra ire .

L e s  p r iè re s  d ésig n ées  p lu s  h a u t  s o n t co lles q u e  D on  Bosco 
r é c i ta i t  lu i m ôm e en  a p p r o n a n t  la  m o r t d ’un m e m b re  d e  la  
Sooiété sa lé8 ien n e . M a is  com m e il n e  s ’en  te n a i t  p a s  à  ce3 fa ib le s  
su flrag es , le s  le c te u rs  d u  B u l le t in  s e  fe ro n t u n  p ie u x  d ev o ir  
d e  l ’im ite r .  L e s  C o o p é ra te u rs  p r ê t r e s  v o u d ro n t b ien  a v o ir  do 
f ré q u e n te s  in te n tio n s  au  s a in t  S ao rifice  do la  M esse ; to u s  le s 
a u t r e s  o f f r i ro n t  d e s  com m unions, des  p r iè re s  o t d es  bonnes 
œ u v re s  p o u r p ro c u re r  le  re p o s  en  D ieu  ii d es  âm es q u i nous 
d e m e u re n t u n ie s  p a r  les  lio n s  d e  la  p lu s  dou ce  e t  d e  l a  pluri 
fo r te  c h a ri té .

A vec perm isa. de F A utor. ecclésias. -G é ra n t:  J O îE P il  BAMBINO 
1901 — Im prim erie  salésienne.



L ibrairie salésienne éditrice, 32, ru e  Cottolengo — TUEIN

A V IS TRÈS IN TÉ R ESSA N T
POUR MESSIEURS LES CHEFS DE MUSIQUE DE SOCIÉTÉS OU DE COLLÈGES

A R C H I V I O  M T T  S I C A L E
P U B L IC A T IO N  P É R IO D IQ U E  M E N S U E L L E  

DE M O RCEA UX DE M U SIQU E I N S T R U M E N T A L E  P O U R  F A N F A R E  OU E A F M O N I E

Conditions d ’abonnement
1. Le b u t de XArchivio musicale e s t de fournir a u x  M usiques de Sociétés, Cercles e t In s ti­

tu tions catholiques, un réperto ire  choisi de m orceaux a sso rtis , faciles ou de m oyenne difficulté, 
d’un genre  varié  e t d ’un effet a ssu ré , approuvés par une Commission de m usiciens d istingués.

2 . La principale valeu r de l’Archivio musicale, c’e s t  que tous les m orceaux se ro n t o rig inaux , 
c’e s t - à -d ir e  q u ’ils n’au ro n t jam a is  é té  publiés a u p a ra v an t, e t que tous les abonnés, en môme 
tem ps qu ’ils jo u iro n t du d ro it e t du perm is d’exécution, n’au ro n t à  payer aucun  dro it d 'a u te u r , 
le p rix  d’abonnem ent en ten a n t lieu.

3. Chaque série  se ra  divisée en 12 fascicules ou m orceaux, e t ne com ptera  pas m oins de 220 
pages do m usique en p a rties  avec la  d istribu tion  pour harm onie de douze à  d ix -hu it in s tru m en ts .

4 . Les douze m orceaux de chaque sé rie  se ro n t à  peu p rè s  d ivisés comm e su it:
a) 4  M arches m ilita ires, ou b ien  3  m arches e t  1 galop;
b) 2 M arches funèbres, ou bien 1 funèbre e t  1 re lig ieu se;
c) 4  M orceaux d ivers (polkas, m azurkas, va lses, etc.);
d) 2 M orceaux de concert (sym phonies, fa n ta is ie s , grandes v a lses  

caractéristiq u es, duettos, e tc  ).
5. Le p rix  d’abonnem ent à  chaque série , payable d ’avance (y com pris le perm is d’exécution) e s t:

, . ... ( P ou r l’I t a l i e ......................................................... 22  fr.P a r  série  en tière  { n  .. . .  . . . ,( Pour r Union p o s t a l e ..........................................24  fr.
6. L’abonnem ent n ’oblige que pour une série, ou une dem i-série, ap rès  laquelle l’abonné 

re s te  libre de ne pas renouveler son abonnem ent.

Primes aux abonnés
7. A tous ceux qui, en ou tre  de leu r abonnem ent, nous en enverron t un ou p lusieu rs 

a u tre s , nous donnerons en prim e d’a u tre s  m orceaux de m usique, pour une v a leu r de deux  francs. 
Qu’ils veuillent bien nous indiquer s ’ils désiren t de la  m usique instrum en tale , de c h an t ou de piano.

8. Les abonnés de la  I ro série  jou iron t d’une notable  dim inution su r  le  p r ix  de la  seconde, 
lo rsqu’elle se  publiera. 11 se ra  réd u it pour eux  à  2 0  francs, pour l ’I ta l ie ,  e t  22 fr., pour 
¡’Union postale.

9. Ceux qui bénéficieront déjà  d ’un escom pte su r  l’abonnem ent, n’au ro n t pas d ro it au x  prim es.
10 . P our recevoir les p rim es, envoyer les dem andes e t l ’a rg en t, d irectem en t à  l 'adminis 

tration e t p rouver son dro it à  la  prime.
11 . Les abonnés pour un sem estre  n ’on t pas d ro it au x  prim es.

Spécimen de musique instrumentale
12. Celui qui d é sire ra it avoir un spécimen de no tre  m usique in strum en ta le  e t des in s tru ­

m ents pour lesquels elle e s t  é c r ite , con tre  la  som m e de (leux francs, recevra  franco une 
composition pour harm onie. Nous som m es certa in s que cette  seule lec tu re  engagera  à  s ’abonne] 
e t  à  nous trouver de nouveaux abonnés.

Permis d'exécution
13 . T out corps de m usique abonné recevra , avec le reçu du payem ent an ticipé de l’abon­

nem ent, e t san s avoir d’a u tre s  d ro its  à  payer, une feuille a t te s ta n t  l’au to risa tion  perm anente 
d’exécuter, p a rto u t e t toujours, tous les m orceaux com pris dans la  série  à  laquelle il é ta it  abonné.

S ’a d r e s s e r  à  la  D ire c tio n  de  2'A rchivio m usicale, 3 2 ,  ru e  C o tto len g o  à  T U M IA '



P R I X  ( rég'e comprise) .

L e litre de 1 à 5 5 fr. 50 I Le 1/2 litre de 1 à 5 3 fr.
» de 6  à 11 5 » ) » de 6  à 11 2 fr. 75

De 12 litres e t  au-delà 4 fr. 75 » De 12 et au-delà 2 fr.

Pour la France franco de pori à partir dei 2 litres OU 24 demi—litres.
Contre l’envoi de 0. 75 ce n t., on recev ra  un flacon-échantillon  dans une double boite.

Pour renseignem ents ou  comm andes, s ’ad resse r à M. P ie r r e  D eiro lle , à  l’O rp h e lin a t A g rico le  S a lés ien  
d e  S a in t-G e n is  (C h a ren te -In fé rieu re ). — A  l ’O ra to ire  S a lé s ien , 29, r u e  d u  R e tra i t .  P a r i s  — On peu t aussi 
s’adresser à  toutes les M aisons Salésiennes et à  la S u ccu rsa le  d e s  Œ u v re s  de  Don B osco , 32, r u e  M adam e, 
Paris.

Les envois sont toujours faits directement de Saint-Genis (Charente-Inférieure).

D ig e stiv e ,

^  f¡ECONSTÍTUANTE.

j  ,  U n g roupe de
HYGiENiQUE zélés Ç oopérateurs 

^ J balesiens préoccu­
pés, a u t a n t  q u e  
nous, de l’avenir de 
n o s  d i f f é r e n te s  
Œ uvres en  F rance 
au point de vue des 
ressources, est v e ­
nu  nous offrir l ’ex­
p loitation  d ’u n e  
excellente recette de 

Tiqueur « 1’A ngelus ».
Nous avons accepté avec em pressem ent, 

ca r ce tte  in d u strie  nous perm et d ’utiliser 
avan tageusem ent l’expérience des vieux F rères 

A gricoles de la  Colonie de S t-G enis (C haren te- 
Inférieure) qui son t devenus Salésiens.

Nos am is au ron t ainsi l ’av a n tag e ,to u ten  participan t à 
une bonne œ uvre, de se procurer une délicieuse liqueur de 
table, fabriquée par des R eligieux e t rival isant avan tageu­
sem ent avec tou tes les liqueurs de la  m êm e origine.

L a  fo rm u le ,  de provenance bénédictine , découverte 
en  1 6 7 2 , est scrupuleusem ent observée par les Salésiens de Don 
Bosco, ce qui donneàl’A n g e lu s  le droit le plus absoluà la confiance detous. 
F abriquée avec un g rand  soin, dans le pays du  m eilleur cognac, avec 
des eaux-de-vie d ev in  de prem ier ckoix e t des p lan tes arom atiques, 
cette liqueur offre toutes les garanties désirables. A gréable e t saine,, 
couleur e t goût à souhait, action salu taire sur les d igestions lentes 
e t difficiles, cette liqueur, d ’après l’avis de plusieurs savants Médecins, 
qu i o n t b ien voulu l’apprécier après l’avoir dégustée, a l’avantage 
sur tou tes les au tres liqueurs sim ilaires d’être très agréable e t de ne 
laisser ancun goût sirupeux dans la bouche : voilà ce qui en  recom ­
m ande la préférence.

D’ailleurs, elle n ’est pas nouvelle e t elle a déjà figuré avec hon ­
neur en  bien des concours, où d ’élogieuses récom penses lui o n t été 
accordées : 3 médailles d’argent, 4 médailles d'or et 3 diplômes d’honneur. 

L ’ A n g e l u s !  Oui  ne connaît l’adm irable tableau de M i l l e t ?  U n e  petile  toile qui con tien t un 
chef-d’œ uvre im m ortel I C’est la reproduction  exacte de ce tableau qui sert de m arque à no tre  liqueur 
e t  en  décore la bouteille . N otre m arque est déposée en F rance et à l ’E tranger.

M é d a il l e  ¿'OR
JU Concours desËzpossnts.

d e  B o r d e a u x .

Médailles: 
B ronze ... B o rd e a u x . ..JS 9 5
Argent ....Nantes........ /8 9 4

... Hennes.....J 8*97
O r........S-Etïeiuie.ï./S95

...........Toars......... /8 9 6
.. . . . . .  Marseille*../ 896
&......Lourdes...] 89 £


